
vicomte Moreira de Reii, lui, a le nrste sur lequel toutes les classes [ 
sang tt les formes de langage d'un le> p'us inte'ligentes de h na'ion I 
orat-iur du parti “Vieux Portugais” ; sont d'accord pour fonderj les pus 
U aurait voulu voir ses compatriotes b lies espérances 
défendre leur bien avec la mène 
furie que les Madrilènes, les Ca
rolines.

M. de Baros Gomês, qui eut la 
ma chance d - recevoir le premier 

l’ultimatum,—

ENTREPOT DE MEOB
MEUBLESf IttE Î3L8>!La cour, cette a- nse, comme V n 

née précédente, où. pour ni eux di 
re, selon l’habitude tr iditionnelle, 
assistait à la procession de la FAt - 
Dieu par un temps quelque peu 
londonien, comm-* si la Tamise 
avait en'ore besoin de cette intru
sion indiscrète de ses brouillards 
parmi notre ciel.

lia fête a perdu une parti de son 
éclat à cette malencontreuse influ
ence, mais le peuple n’en est pas 
moins toujours très avide de ce 
spectacle à la fois émouvant et pit- 
t >risque La Heine, lu haut de sa 
tr bune, tendue de brocart, a vu di * 
tiler le bon chevalier Saini-lleor 
g- s avec son i Etat major » et la | 
princesse Hélène n’a pas été sans 
avoir sa part des trois saints A re. 
ruions de l’écuyer bardé de fer et 
armé de la lance

Montmartre inaugurait, il y a 
peu de jours, sa monumentale liés - 
lique du Sacré-Cœur, on a digne
ment célébré l’événement. Lisbon 
ne est en possession depuis prèj 
d’un siècle, d’un magnifique temple 
aux parois de marbre et A la coupole 
aussi d** marbre, placée sous la mô
me invocation. C’est relie église 
qui s’élève sur le plateau d’Kslrella 
et se détache, prestigieusement de 
l’eusemb.e des autres éditlces aux 
yeux des passagers qui entrent en

soufflet de 
moins véhément, mais plus maître 
de sa parole que le prêopinant, — a 
prononcé une allocution qui tient le 
milieu entres les explications édul
corées du premier orateur et la ,ha* 
rangue pro arts et focis du second.

Bref, la nation a parlé par l’or
gane de ses représentants. Après les 
députés, les «pères conscrits», 
maintenant, il u’est que temps que 
le Portugal jeune ou vieux, songe 
à se reprendre !

Nouveaux et a Grand /tache,
AMKUULtiMKNTS l>« W. »M, HR SALI.K A MA s’ i ‘t, • Vï O'iAH.tRR A 90U 

CHER DANS FOUS LES GENRES ET TOJVS I, . IX. G‘tE

El

Harris & Campbell.
Jeudi, veis 11 heures, le Conseil 

d’Etat s'est réuni au palais de Belem 
sous la présidence du Roi, et a re. 
vêtu de sa sanction la loi votée par 
les Cortès—autorisant le ministre 
des ail rires étrangères à signer le 
traité. C lie signature a eu lieu 
en eilet, A3 heures au palais du Cal- 
hariz, le comte de Yalbotn et sir 
Georges 61 y un Pet.e représentant 
les hautes parties contractantes.

VKTTK ANCIENNE ET HONORAHLK MAISON |)K MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX RT PAR LA 
QUALITE l)c8 ARTICLES QU ELLE VEND

ON N h

Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

Le môme jour, l’infant D. Alphon
se, frère du Roi. est venu pour la 
première fois occuper,à la Chambre 
des pairs, le fauteuil qui lui appar
tient aux termes de la Constitution 
de l’Etat Le jeune prince est Agé de 
*23 ans, et a déjà largement ateint 
la limite (21 a.is) passé-- laquelle l is 
princes du sang siègent de droit A 
la Chambre liante.

La réception a été entoureu de 
tout l’apparat usité en pareil cae,les 
muiisireset h sténateurs eux-mêmes 
étaient tous en costume ou en frac 
et revêtus de leurs ordres. L’infant 
portait son uniforme d’otliciev 
d’artillerie, avec le grand cordon 
de la Tour et l’Epée.

Une députation composée du 
duc de Palmella, du marquis de 
Fronteira, du con te de Ficalho de 
M, José de Meilo Gouveia et de M, 
Martens l'Vrrâo, est allé au devant 
du prince et l’a introduit dans la 
salit des séances. Le iécipieodaire 
est monté alors sur l’esirade du 
président, et, la main sur le livre 
des évangiles,a pronom é d’une voix 
très f rme la formule du serment 
prevu par ta loi Fuis ont été 
échangé» fis discours et c< mph- 
menis que comportait la circons
tance.

HARRIS ânïï CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

o/R-A-Tstde: j\OTEL SAINT LOUISLa reine Doua Maria lie avait 
fait le vœu de consacrer au Sacré i 
Cœur un s tncluaire construit sur le 
modèle de Saint Fierre de Rome si 
elle devenait mère Le ciel ayant 
ex l'icé sa prière par la naissance d 
Pi- rre IV, elle accomplit sa pro 
messe, et, chaque année, la solennité 
religieuse du 5 juin se reproduit 1 
avec, la même pompe, eu préseucv 
du Roi . t de la faarlle royal -, de 
toute la cour eu t-nue de gu a ei / 
des dignitaires de l'Ordre du Christ, « Téléphone No. 92. 
convoiuôs collectivement pour 1 
cérémonie.
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98 RUE RIDEAUCHARBON.Le voyage en France de M. Ma 
rianno de Carvalho,lessuccès person 
nels qu'il a eus sur toute la ligne, la 
camp -gu qu’il prépare, les resroi ts 
géniaux dont il a le secret, sa popu
lar .té enfin, aideront ensemble au 
relèvement du crédit national et A 
la reconstitution de toutes les for
ces vives de ce généreux pays.

Le ministre des finances est ren
tré mardi, dans sa boune ville de 
Lisbonne, par un train spécial ; il a 
été l’objet de démonstrations et 
d honneurs exceptionnels dès qu’il a 
touché le sol portugais De nom 
breux amis ont fait chauffer un train 
pour aller a i devant de lui jusqu’à 
1’E.itroncamento. Des municipalités 
de grandes villes se sont empressées 
de venir le saluer et le haranguer 
au passsage Une ovation bu y an te 
—pour le bouquet—l'attendait à la 
ga-e de Santa Appolonia.

xVavais je pas raison de dire, en 
novembre dernier, que M Marianno 
de Carvalho rapportait de sa motion 
africaine une partie du prestige qui 
grisa le peuple français quand le 
général Bonaparte débarqua à Can
nes à son retour d’Egypte ?...

Du reste—puisqu’il est convenu 
et entendu que « les écrits restent », 
il m- sera bien permis de rappeler 
que j’ai été le pr nuer à Unor (il y 
a déjà cinq ans) le nom de M de 
Carvalho dans a grande presse et à 
lui prédire de hautes destinées On 
épiouve toujours 
satisfaction d’amour propre très lé
gitime à montrer qu’ou a ôté 
bon prophète.

Rarement homme d’Etat eut un 
plus beau rôle à jouer, si .’on con
sidère le besoin uigent qu’a le Por
tugal de se régénérer. Nous verrons 
à l’œuvre le ministère toot entier et 
suivrons notammei.tavec un intérêt 
ardent l’œuvre de l’éminent écono»

a. a a. F. McMillan
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bien différent. Puis, c’est que les 
affaires sont devenues singulière
ment difficiles, en Italie.

Il fut un temps où l’étranger en
voyait ici beaucoup d’or. Les ban
ques trouvaient à escompter sans 
difficulté l us les effets qu’elles pré
sentaient. I*e Tibre ressemblaitau 
Pactole. Mais, pour caust de tri
ple alliance —d’aucune disent de 
quadruple —on s’e't brouillé avec 
son principal banquier ; les cordons 
de la bourse se sont serrés; on n’a 
plus trouvé à escompter son papier 
à l’étranger ; les désastres finan
ciers se sont succédés presque sans 
interruption , et l’aristocratie ro
maine a souffert comme tout le 
mon le de la crise générale.

Peut-on blâmer le Vatican d’a 
voir essayé de sauver quelques 
grands noms du naufrage ?

d'aucuns trouvent exagérée. L’autre 
jour, en venant an bureau de la 
Trésorerie, à l’heure accoutumée, 

cru qu’il s’agissait d’un sim
ple oubli ; nuis étant allés deman
der une autre clé à la Secrétai rerie 
d’Etat, il leur fut rêpoddu que, s'ils 
n’avaient pas trouvé la porte ouver
te, c’é ait intentionnellement, parce 
qu’on entendait se passer désormais 
de leurs services.

L’impartialité me lait un devoir 
de constater que, généralement, on 
a trouvé le procédé discourtois • t la 
mesure sévère. De dêux choses 
l’une, dit-on avec quelque raison : 
ou ils étaient des voleurs et alors 
il ne fa lait pas se contenter de les 
mettre à la porte, ou bien ils ne 
sont coupables nue de négligence et 
d’impérilie, auquel cas ils ne méri
tai nt pas d’êtie traités comme des 
voleurs.

Quant à Mgr Folchi, si violem
ment pris à partie — parce qu’il 
faut toujours un bouc émissaire 
il a dû donner sa démission de 
trésorier.

En résumé, on ne saurait trop y 
insister, la cause première de tout 
le mal a été le désir de venir en 
aid à un certain nombre de fa
milles nobles de Ruine connues 
pour leur déiouement au Saint 
Siège. C’est, d’ailleurs, une des 
constantes traditions du Vatican 
Dernièrement encore, lorsque le 
prince Barberini se vit dans de 
mauvaises conditions financières, il 
s’empressa de demander au Pape un 
curatore, c’est à dire un tuteur. Et 
Léon XIII mit à la disposition du 
prince dans l’embarras un prélat 
entendu aux affaires, excellent ad*

> ministrateur C’est que le gouver
nement des papes fut toujours, il 
faut bien le r connaître, essentielle
ment paternel.

Et puisque je suis sur le chapitre 
de l’aristocratie romaine ayant con 
servé de bons rapports avec le Va
tican, il ne sera pas sans intérêt de 
faire connaître les principales rai
sons qui ont amené la crue qu’elle 
traverse.

Le premi- r coup lui a été porté 
par l’abolition du majorat. La for 
tune s est ainsi trouvée morcelée, 
tandis que tout renchérissait, que 
les besoins devenaient plus consi
dérables et que es impôts se fai 
sueut chaque année plus lourds. 
Quelques membres de l'aristocratie 
cherchèrent dore à remplacer par 
des spéculations ce que 1 ur enle
vait l’abolition des majorais.

Menant le côté les vieux préju
gés de caste, les plus aventureux 
voulurent aussi tenter la fortune, à 
l’exemple des membres de la bour
geoisie au'ils voyaient s’enrichir 
dans l’industrie, les entreprises d’é 
ni itè, les opérations de banque.

I e premier qui se lança dans les 
affaires fut un comte romain, fila de 
prince. 11 voulut tirer du sucre de 
la betterave, y verdit environ quatre 
millions... et ruina au même coup 
sa famille.

LETTRE BE ROME
ils

C’est une idée fixe : l’autre ma
tin, un journal de Rome a encore 
annoncé que le Fape était tombé 
gravement malade. Aussitôt, grand 
remue

\rfMENCANT-----

latin a 8 Hps.
ménage dans le monde de la 

Ou a couru aux nouvelles.presse.
et l’on a appris... que Léon X111 se 
portait à merveille

Précisément le jour où ce bruit 
se répandait, le Pape recevait une 
députation de catholiques polonais. 
Le lendemain, il donnait audience 

évêques de la province de Ro-

0 Verges
Anglaises, Couleur 
toujours vendues 
et 15c. la verge. ine, —y compris les évêques subur- 

bicaires, c’est-à-dire des diocèses des 
environs de la V’lie l sut) urbem).

Depuis deux ans, les évêques de 
chaque province tiennent des réu
nions, absolument secrètes, dans 
1 squ lies iis discutent entre eux les 
ditlérentes questions intéressant 
l'Enlise dans la religion . C’est au 
Pape, comme évêque de Rome que 
lesévêques de la religion romaine,— 

nombre d’une vingtaine, — ve
naient l’autre jour,rendrecomptede 
leurs travaux, des m portantes dis
cussions qui ont occupé cinq séan 

sous la direction du cardinal

INTENANT

;rge.
;rge.
irge.
;rge.
Tge.

En finissant, je peux, comme au 
début de cette lettre donner un for
mel démenti aux bruits alarmants 
sur la santé de Léon X111. Ce 
matin même, j’ai vu le Pape 
qui se orumenait à pied dans le jar
din du Vatican, tout en s'entrete
nant avec Mgr Marini ; par un 
temps superbe.

Sa Sainteté se dirigeait du coté 
du Casino de Pie IV, que l’on est 
en tram de remettre en ordre pour 
que le Souverain Pontife puisse 
venir y passer les heures les plus 
chaudes de ia journée,— comme 
l’an dernier.

Léon Xlll a bien raison de pren
dre so:n de sa précieuse santé, —ne 
fût-ce que pour faire enrager ceux 
qui s'obstinent à le dire très ma-

nrphy & Co.
ÏUfî SPAKKS.

Monaco La Valletta, doyen du tia-
au Comptant et rien cré-Collège.

Comme le» délégués des catholi
ques polonais reçus la veille, 
les évêques de la province de Ro
me ont pu constater de visu 
que Léon Xlll est en parfait état de

Il va sans dire qu’on empêche le 
plus possible toutes ces nouvelles 
pessimistes d’aï river jusqu’au Pape, 
parce qu’il en est très vivement 
contrarié, quand il les trouve repro
duites daus un journal sur lequel 
tombent ses regards. C’est même 
le seul côté f;li beux de ces faux 
bruits, car le public» fini par s’y 
habituer au point de devenir abso
lument sceptique. On ne s’en 
émeut guère, non plus, dans le 
monde diplomatique, depuis le jour 
où l’ambassadeur d’une grande 
puissance catholique accourut, tout 
inquiet, au Vatican, sur la foi d’un 
racontar alarmant.

Mats, je le répète, Léon XIII se 
porte, heureusement, on ne peut 
mieux, —et cela malgré D labeur 
incessant auquel il se livre et les 
nombreux soucis qui l’asriègdnl. 
L’affaire du denier de Saint Pierre 
par exemple, lui a causé un profond 
chagrin.

Le pape s’est surtout préoccupé 
de l'effet moral que celte malencon* 
t reuse affaire produirait à l’étranger 
—exploitée par malveillance et 
inexactement présentée. Car enfin, 
ainsi que je l’ai expliqué dans une 
dernière lettre, on n’a pêché que par 
trop de bonté. Et puis, — comme 
dit le proverbe, — plaie d’argent 
u’est pas mortelle. Le jour où le 
Pape aurait besoin de faire appel à 
la générosité des cathoiiqu s, les 
dons afflueraient de tous côtés.

Mais je m’empresse d’ajouter 
qu’on n’en est pas là, au Vatican. 
Sans doute, le Denier de Saint- 
Pierre rapporte moins qu’autiefois, 
parce que les temps ne sont plus les 
mêmes, les affaires sont partout en 
souffrance, l’argent se fait rare. Tel 
diocèse français, qui envoyait régu 
fièrement de quarante à cinquante 
mille irancs, n’en expédie plus 
qu’une quinzaine, au maximum. 
Seulement, Léon Xlll, eu pontife 
prévoya it, a pris ses précautions ; 
sans attendre l’exemple aujourd’hui 
donné par le gouvernement italien, 
il y a longtemps qu’il s’est mis à 
îôaliser des économies. L’histoire 
de l’Eglise ne montre pas beaucoup 
de papes aussi peu dépensiers que 
Léon Xlll.

On sa rappelle les murmures qu’il 
souleva, quand, ayant succédé à 
Pie IX, de prodigue mémoire, il 
commença par mettre ordre à 
l’administration, où s’eiaient glissés 
tant d’abus. Que de gens qui 
vivaient au Vatican, insiaLés en 
maîtres; bien que n’y ayant aucun 
droit ! Il me semble voif encore une 
caricature, faite à cette occasion, 
qui représentait Léon Xlll balay
ant une foule de parasites qui pous
saient de grands cris

Des mécontents qui se résigne
ront peut-être moins facilement,ce 
sont les employes attachés à Lad- 
ministration (lu Denier ^de Saint- 
Pierre. 11 est vrai qu’on a procédé 
à leur égard avec une sévérité que

lu Jot No. 1 Ordnance 
11* quartier St. Geor- 
•toir du traverse en 
pieds, 3 pouces sur le

I rue Clarence, enne la 
et la rue Cumberland

er By, dans la ville 
2es rapports, montrent
II devront payer des 
nus des

Félix

LETTRE DE LISBONNEproprietaires, 
suisse le* trouver 
} d’assessemeni, sonfà 
18 au bureau du Gref- 
9> ^ à la portée de 
« pendant les heures

Dieu soit loué 1 — comme disent 
les Livres Saints. Ce b_»n peuple 
portugais est enfin délivré de ce 
cauchemar qui, depuis un an et 
demi, pesait sur lui si lourdement 
et l’anéantissait, tantôt le surexci
tant jusqu’au paroxysme.

La question anglaise est donc 
définitivement résolue, vidée,rég'ée 
— ou plutôt tranchée par un beau 
mouvement qui sied aux hommes 
de rare et de génie viril, quand 
•’offre à eux qu Ique nœud agaçant, 
inextricable.

Si la solution obtenue, au prix 
de tant d’efforts, n’est pas l’idéa 
rêvé par Ls Portugais, sa significa
tion et l’état de choses qu’elle crée 
ont été du moins définis, avec un 
grand h ji.heur d’expression# j ai 
les divers hommes politiques qui 
ont eu à pré enter cet arrangera ni 
on à le commenter devant leg re
présentants de la nation. Le major 
Char.es du Bocage, rapporteur des 
Commissions parlementairis ré
unies, a appe é ce projet de pacte 
international, dans son très remar
quable exposé des motifs, « une for 
mule de transaction acceptable 
entre les droits traditionnels du 
Portugal et les intérêts qu° la 
Grande-Bretagne se croit obligé 
en Afrique ».

A son tour, le major Serpa Pinto, 
en expliquant son vol-, à la tribune, 
a dit très militairement et avec un 
spirituel à*prop >s le mot de la situa 
lion, le mot de la fin. Pour lui,le 
couronnement de toute cette labo
rieuse besogne diplomatique n’a 
qu’un nom et ne méritequ’un nom : 
c’est une capitulation — mais une 
capitulation honorable.

Dans son discours, en réponse 
aux critiques toujours mordantes 
de M. D.ae Ferreira—discours em
preint du plus pur patriotisme mê é 
aux vues supérieures de l’homme 
d'Etat—le comte de Valbom a ca 
ractér sé enfin magis râlement l’in 
tensité de la crise et montré avec 
une éloquence pleine d’émotion 
sous l’empire de quelles nécessites 
pressantes, sous le coup de quelles 
angoisses nationales, s’est imposé un 
sacrifice qui u’est pas sans compen
sations.

Les débats relatifs au traité n’ont 
pas été moins intéressants à la 
Chambre haute qu’à la Chambre 
des députés. BI. Hmtze R b-firo, 
l’ex ministre des affaires étrangères 
du 20 août, a parlé pendant presque 
toute la séance du premier jour. 
Son discours—pro domo— peut pa
raître un cours de philosophie 
diplomatiqhe à ’«au de rose. 1»#

nt montre le prix ap- 
îs travaux à faire, ie 
era ver=,é des fonds 
1 municipalité, et celui 
ela.res paieront, ceux 
qui bénéficieront de» 
projetée». ^
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emu lo a, $l,b30 90. 
*657 84. du. proprie- 
Egout sur la rue St. 

Mai $5,439 62, part de 
» '0, du proprietaire 
Ai sur la rue Church, 
° part de la ville
ropnétaire $3,597,92 
Emilie, cuût total 

e .a Wlle Slj4Cl,du 
tfo.3z. frottoir, rue 
total $119.00, part de 
u propiueraire $59 50. 
laraDridge, coût total 
« la vilLe 8IU7I0, du 
107.11). Trottoir, rue 
total $1,363.02, part 

■ 23, du propriétaire 
0,r» St. Louis Dam 
reton, me Raymond, 
(.20, part de la ville 
ropriétaire 8244 36. 
>11, coût total $680.84, 
8342.46, du propnô- 
roiton, rue Metcalfe, 
00, part de la ville
ropnetaire $638 00. 
Mosgrove,
1 ‘a vifie $38 93, du 
18.93. Trottoir, 

total 840j.28, part 
.32, du propriétaire

Sans se laisser décourager par 
cet insuciès retentissant, l'aristo
cratie « noire » fut prise de la fié 
vr^ de la spéculation, — coin ue si 
elle eût cherché à s’é ourd r, à ou
blier que la papauté réclamait tou
jours le pouvoir temporel. Un prince 
sj fit adjuger une des plus impor
tantes constructions édilitaires que 
le gouvernement exécute pour le 
rinovimsnte de Rome.coût total A ce1, effit, 
il construisit des fours à chaux.ins
talla des briqueteries. Pour faire 
face à ces dépenses, notre prince 
entrepreneur a vendu des immeu
bles ; et comme la spéculation n’a 
pav réusfi, il devra se défaire de ses 
pli.# belles propriétés au profit de 
ses créanciers

Un duc présida.t une Société de 
construction de chemins *de fer. 
La Société lut déclarée en liquida
tion avant d’avoir commencé les 
travaux, de sorte que les intéressés 
ont assigné le duc en question, de 
vant l*s tribunaux, ainsi que les 
personnes de son rang qui compo 
saieni le conseil d’administration. 
Le procès dure encore.

Je pourrais mu tiplier ces exe m 
pies, car presque toute l’aristocratie 
romaine y a passé 1 Si tant d’entre 
prises n’ont pas réussi, se sont ter 
minées d’une façon désastreuse,c’est 
que, d’une part, tou» c?s comtes,ces 
ducs et ce» princes manquaient de 
pieparation et d’expérience, ayant 
été élevé* eu vue d’un genre de via

Révision aura lieu 
le le 15 Juillet, 1891, 
, pour entendre tes 
les taxes nouvelles, 
îesurage du frontage 
res causes de la part 
intéressées et que la 

> présente» devint la

•W. P. lETT,
d8la V,lh-

mer*

NT GÉNEAÜ
DK SUCC± 8 

nui Seul Topique
remplaçant le 
»m sans 'u- 
leur ni chûto du 
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«lu commerce

.1 «le West
•e «le M«lis.

rtedi, à bord do
lie tLe

York pour

• ■s par la réunion des 
onis-ition «le Je 
Mgr Caprara \ a sous

iliiciiincniH pour li
il'Arc sou! ter mi il
peu pn'sentoi son
que le Saint siège
avant plusieurs anm-i -, .« eau
lireusvs «litli ;ultés pie soulève

pourra \ .mire nu «léci -

Monti val prétendent 

kliattiinent
que M. A plmuse 1 >«• 

jardins, députa V 11-n lv i • ,m_, le remplac 
à la préeiileuvc du S vu t

il«Les politiciens
«pie M. le sénateur Lacoste s

„r l'Api-A
après la session, o

a:ination est fail»*, M.
1 vehovin Ville., 
à la législature 
dans le co

Québuc pu 
tlaga.«le 1b

ameili dernier 
en revue, vers tes cinq heures, ts I >r»g<» 

Loup

Le général II'

I.«le la prince 
talent placés en rang
faisant face à la porte central 
rence était belle,

leur appa-

tenue et très propres. Le général auct 
pagné pa' son aiilo-de- mmp le capiu 
Streatlivl 1, tous deux montés sur île splen
dides che-ai x sont an ivà cinq heures 

le commandant Go;sonnant, et aassiio 
«leau reçut l’ordre - 
Ni w-Kdimbouig

Arrivée là, le général H u bert lui
do partir en
Vers huit heure % I- s mam 
nèrent ; le 
sur l’habileté et la b m.icLe uv de

«Lan fut

ersèivnt la ville, 
a l; il était 8,30li

Les dragonsensui 
allèrent jusqu'
Malgré que le temps fut mauvais,
spectateurs par iront tn■ » satisfaits.

d’Allemagne estGirllfL’tmpere
'«• samedi matin, à l’oit Victoria, près

Il a été salué par 1< s appluu-de Sheerners 
dissements de la ioulc qui s i tait
pour assister à

de guerre anglais qui étaient en rade, 
de 2lpn’-s de Sheerness, ont tiré «les sa \ 

L'empereur etco.ips de canon.
sont partis aussitôi, par un 

le château de Windsor, 
Guillaum 'est levé «le bonne

heure hier matin et, après une courte pto- 
de Windsorle, est leveou au châ 

premlre le déjeuner 
famille royale.

Apri-s le «lé.eùner, accomp xgné du prince 
de Galles, du «lue de Connu 
«le Clarence, il
Victoria. Eu arrivant, il trouva le régiment

o Sa Majesté et la

ht eu du duc 
rendu aux casernes

Scots’ Guartlsdes " Life Guards et «les
allignés.

L’einpe.eur donna une poignée 
aux officiers, puis passa lus troupes en revue.

minutieusement les effets d’équi-

•le main

examinai!
peinent des soldats.

I>t revue panée, les troupes escortèrent 
l’église «le la Triles personnages royaux 

uité, qui avait été ornée avec goût à l’occa 
Le sermon a été «lonnésion de cette visite, 

par le chapelain de la famille royale. Après 
le service religieux, l'empereur et ceux qui 

châteaul'accompagnaient sont revenus 
de Wimlsor, 
la grande salle du banquet. JUa reine a per

se servit de la vaisselle en or

ils ont pris le goûter uans

massif qu ne sort .lue dans les grande»
occasions.

Dans l’après-midi, l'empereur, le prince 
«1e Galles sont allés faire uneet la princ

visite au prince et à la princesse Christian, 
à Cumberland House.

La journée s’est terminée par
sacrée à Saint-George's Hall

concert

de musique 
L’empereur et 1 "impératrice ont félicité per
sonnellement madame AHuni.
. Jn dit qu'on a pris 
aujefde la revue de Wimb etou et que 
peveur est parfaitement satisfait du 

gramme qui a été

d'autres mesures au

dis Privilèges etA In seine j 
Elections tenue

• h
ledi, M. O. K Murphy a

trans«|Uustio
Le refus de répondre à 

que d'ex plient i« 
déraldi

eei laines questions, 
d’autres, di- 

la f «rje de son 
précédents.

minuont <•
s parle.

nVanglaisest disposé à prêterLegouverne 
$260,000 au gouvernement provineia île la

afin de faciliter l'immi- 
dans cv te province.

Colombie Angl 
gration «les Ec

Sir George B#iden Powe'l est arrivi 
matin à Montréal. 11 doit so rendre
diatemeut à Ottawa po tr consulter les 
nisties relative 
«le Behring, qu’il d 
le Dr Dawemi «lu um

oit a la questi«m de la 
hargé «l’étudier 

i géologique.

Toutes les bibliothé pies publiques del'Ku-
<le volropo contié

Ce les des Etats-Unis en iptont .10,000,.

tph a signe leFL'Empere 
traité de.la trip'e, allium-.-.

Le pub iciste Max O’Rellvi 
.is «l’octobre.C

une école pu—Winnipeg se f r 
blique de 82.

la- Saint 1' 
du Congo so' 
Sainte Vierge

Idée légisia; 
d’Europe.

librede placer ’K

de l'assem- 
de retour

allantÿne, - 
■ .1 Outai i'

les parties les
ture de la cession 
sage, dont j ex tri 
plus esse n tie les.

lot lituation financière est la suivante 
Les recettes se «ont é evéee, 

millions

résume
n légiLa République Argentine

1890, à 73 
papier (la piastre - 

dépenses à 9*2,853 
déficit à 19,446,176

La crise financière dans 
l’Amerique du Sud

407 67<> piastres 
5 f r. >; les

niait! es papier ; le 
piastres papier.

Actuellement, la detv; jle la natio 
p-e' d 167.100.330 uia-tres-or pour 1 
extérieure et 90,417.333 piat 
dette Intérieure, représentée 
des dettes-papier.

I f ins le courant de l'exercice 189 
eh i fifres qui précèdent seront ai 
33 millions de piastres-or pour 1 
de saluh, ité, et de 12 millions de 
s applicant à l'emprunt de con 
«léfalcation faite des amortiaeements qui 
seront effectués.

De 1 
-Ira,
587.

,846

s-or pour laLE LAC MYSTERIEUX
lâl

S.DETAI s EMOUVANTS DU 
MASSACRE DES CHRE- 

TIENS EN CHINE

de
les

piastre; -or 
aolidation,

que la dette de la nation attem- 
I, 291.117,^63piastres-or (1,457,-Le Congres Postal de Vienne , en I89 

,815 fr 1 et 43,225,631 piastres papier, 
de cette dette exigera 19,733,343 

piastres «r et 2,581,281 piii-tres-papier. Il 
devra être «ayé 11 mill 
or «-n bons coiibolidi-a,

U

Nouvelles Politiques et Reli- 
g euses

ions 744,350 piastres- 
7,978,993 piastres-or

A la Bourse de Buenoe-Ayres, les titres et 
actions côtés en 1889 représentera 
valeur nominale de 950 millions de 
papier (detteextérieure endehor 
tant les titres non o-téset ceux c< 
total «levait s'élever à 
ires-papier (change au pair 
francs). Sur l’année 18S6, 
mentation de titres en circulation 
valeur nominale de 800 millions le 
papier, soit de 400

«tares avaient atteint en 1889 une prime 
de plus de 150 . Aetuel'emeni non seule- 

tent cette prime a disparu, mais encore, 
india que certains titres n'ont plus aucune 
«leur, les autres se négocient difficilement 
des cours représentant 10 à 40\ de leur 

nominale. Lu perte, on le voit, est

NOUVELLES DK PARTOUT tent une

rs). En ajou
tés en or, le

aug- 
pour une

(Service spécial des ik-pé -lies té ' gr-phiques)

LES BONS 1)U CHILI mi Hard de 
, 5 mil liai 
c’était une

•t. M. Augustin Ross, 
:e pays du parti cotigres- 
du Chili a fail des efib *.s 

faire reuunuaitre par les 
eterre le Congiès chilien 

nt établi et légal

Londres, 6 juilii 
rcpiési' .«ant dans « 
sionual ou insurg 
infructueux pou 
Cours «le l’Ang 
comme étant le gouvernent

3 ans. Beaucoup de

hi i
Ross s'est présenté d< 

comme le représentant du go 
«hilien et a demardé qu'il soit b 
M M Rothsdii' ls et à la cotiq 
frères, de lembmirser davantage «■ 

tnt «le la vente de certains b

rnement

ingnie Baring 
s fouil « li faut encore y ajouter les pertes subies 

par les spécu’ateurs en terrains et let pro
priétaires fonc’ers, et aussi celle qui pro- 

nt de la lepréjiation énorme du papier- 
monnaie. Cotte dépréciation a atteint ré- 

lus des trois quarts de la valeur

me, d’autre part, que 
unies par le capital étranger cm- 
la Répnh!iquc(capital évalué à 1 
livres sterling ou 2,500 millio 
nt dû être également

et actions «i 
ondrea intli

( ‘égal*l'autrès personnes q te c« 
it autorisées a les toucher, par 

vcrnemenl chilien
Les avocats «les Ruthschil s ont résum< 

toute lu question en ce 
quoi constituent pour 1« 
et légal gouvernement 
ont iis ajouté, ne peut reconnaître pour 
gouvernement, un parti que la 
d'Angleterre n’a pis voulu reci

• eminent p 
nominale.

ri table.present le 
( hi ten

Le président esii 

ployé " 

de francs)"01

U 1
(M)

lii’reeUc ■

eut de M. Ross a alors iut oduit un 
iffidavit établissant que Balmaci da avait 
•té élu en 188ii, mais mie le Congrès rayant 

nvier 1891, ce dernier 
1 pour le pré a-nt le g 
Le Congii s, a ajouté 

nt qu’il est occupé 
tlmaced 1, doit «

«le^'a légalité aitjo 

t, le juge a ni

considéra
bles. La baisse des titren 
mina de fer argentins â f

20 millions 
millions de

moins 20pe
terling, aoit 500

po
de livres a

déposé en j 1 
tin.it de fait iiivernemeiit

:i disperser 
tri* reconnu en tou 

comme le seul repré- 
' d’hui.

est uppeé 
le gouvernement lui - 
iss, continua le

g'iiivcrncnjt 
( '• un-, ci- doit être 

du pay-. 1M R
dit venir au nom du g
mais il n'a pi oduit aucun papier à cet effet 

ne «le plus, il n’a pu prouver qu’il 
étai le représentant fondé de pouvoirs

1 litre dos deux partis belligérants

juge a dit enfin que M. Ross avait 
m- du prouver que le go ve ut 

ivait reconnu celui «lu Chili,
unJu l’envoyé- otli del, ut que par 

il 11e pou "ait faire autrement 
r de sa deu amie contre 

Riuh-vliilils et la compagnie Baring,

QHAPEAUX DE PAILLE.

ou 1 eu magasin pour $700 deJ'ai ■' prv-s< 
a.ix «lehili

Pour le 25 .Juillet, je 
Ch «peau de l’aille.

Chape

veux pas avoir un
St pri t

l’as
«P'* ' 
MM. iver à ce résultat, je nbluie tous

jitoi la Cour ref 

igcnts auto

la deman le 
m |ucs rie payer les 
(fine des bons chi- 
,«'•« de Bal.

d'« m pêcher ces <' 
fonds provenant Reduction. 

Red ction. 
Reduction.

la

LES RECOLTES DANS L'INDE 
(TTTA, 6 juillet. Le temps «'cat

dans la Birmanie etassez plu, except)
Assam. Les prix des gr

t mille part «lun 
point de cause!

Tous les t'na 
«1e 20 pour

ux «le l'aille sont diminuésl te semaine

et «lu riz 11'ont
mS l« pays lignes je les offre à .10 pour 

cné.
pas changé

ne peut encore rien dire sur les
a quel point e les feront dé 
lant, si ce temps continin

certain qn’il faudra

Dans certaines 
cent meilleiu mur

D'abord cherchez un bon Chapeau sans 
faire attention au prix.

prévoir j'itqu i 
faut. Cepen 1 
quinzaine de jours, i 
redouter dos pertes «

de I In.le, 1 imm<I) ms tout 
nuces de sauterelles ont fait R. J. DEVLIN.ppantmn; 

ovince duelles se sont aussi jetées 
Bengale, où

LH CONGRES POSTAL DE VIENNE

du l’opposition 
premiere proposition 
de timbres-poste ii.—

LeLu dres, G fnillet. 
Times à Vienne «lit., 
postal,"qu’il est 
allions f tiles 
poussées, 
de l’Adeinngnc. 
portait l établiss 
ter nationaux 
l'on transport 
pays à l’autre.

L'A lemagne s'est 
proposition, sous pré 
dans le change de

timbres

rrespon 

ic deuxregrettable q. 
r t Amérique Pharmacie Rideau.par

la seconde demandait 
it gratuitement la

oppoiéo à la p i ci 
texte que la «iiffé 

la monnaie pouirait

Kmuii.m re Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

minent en stock uu

DROGUES
assortim

gardons consta 
« nt complet de 

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
VAIS. DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

GES, BROSSES, l’ARFUME-

lesune spécula 
s-posle.

LE LAC MYSTÉRIEUX
G juillet.—Hier 1Los A so Et 

nouveau lace à Sa’ton a commun 
ar.l dans la journée a RIE.r. monté, ce

uni prouve qu'elle n’a pas encore atteint
mais plus t

Unites les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes par 
venait à notre l’har 
de Toilette qui leur

lépévhe de Sillon nous dit :
le là rivière Colorado, il 

n avoir maintenant a -si z entre .ici cl 
r remplir le bassin et atteiiulre

Si l'«

la rivière pou 
la hauteur de la 
«le f

Uéjjiature trou-
macie tou 
sont nécessaires

Am. h-
i paie du ch jn 
Tout le fond «lu 

bisain est couvert d'eau, la profondeur atig- 
meniera par conséquent beaucoup plus vite. 
Uue brigade «i hommes fout tous le 

1 pour proti'ger 
cliauile, et l’on 

ne ptiisüH

XSouthern

BELANGERla voie, mais 
craint que ces ouvriers 
1 sa température. Plu» 

est brûl

& OIE.sent 1 «‘sister 
ce, p us l'eau 

La rivière Colorado est 
haute que l’hiver 
les montagne«. L'employé 
Salton annonçait hier 1 
très doucement, mais que

e des ncig 
du téWgiaphe à 

l'eau montait 
voie principale 
pour atteindre 
moins six mois 

à cette 
iesséehé le lac 
b.,!.

I’«ci tic

la force du courant

înous recevons 
toujours. L’idée 

que la présence de 
lton est due à 

l’an démit 
Pilot Kin

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

» U

Gooderham et Wortsne courait aucun danger ;
te, il faudrait ai■■■I

au train dont marchent les cho.es
époque, l évaporation aura 
depuis longtemps déjà, 
de Sa ton n«r le Southern

au envoy»
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

ttoïchou
nysierteux, 1. 

permet uni pas «l’allur piu: 
Les dernières nouvelles que

P-è

«lertiié'ies nouvelles 
annoncent «jue -e*u monte 
la plus accréditée est 
l’eau dans le bassin Su Vieux Sherry de Ivison.

j>ar tous
r sur

l eau dans le Djssii 
ture de la l>ari ivre 
la 1 ivière Colorado 

en est dans

er eût été 
a uu mois.l'o 

le bassin. Les

.de s les connaisseurs pour être 
importés au Canada.|

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ]**

les meille
pr.

ait que, quoique 
: année au mois «le fé\ 
ix fois plu i for 

ne s’était pas 
soudages les ph

de hauteur à cette bar
ri v «ère Colorado et le 

ailleurs, les plans levée 
années déjà, s’accordent avec

noudat LeUc

répandue 
us «cri .-ux

d"i")

donnent quatre pieds 
rière élevve entre la 
bassin de Salton ; .V R. A. STARRS

y a plusieurs 
ces «lei nieres il
il

«fc CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.
La rivière Colorado a baissé continuelle-

semaine dernière et est
aujourd'hui que l’an der 
que. Si 1 eau vient du golfe, la quan 
augmentera journellement, par suite de 
l’énorme différence de niveau.

Une dépêche qui 
ton, annonce qu'hie 
s’est é'evé et a re 
200 pieds, «lu 
du nouveau li

LA REPUBLIQUE ARGENTINE
(Depeche télégraphique particulière)

L* Plata, 6 juillet.—La président de La 
République a adrwé an congres, à l'ouver-

nous arrive tard de Sal- 
r soir un veut violent 

une étendue de 
rive nord, les taux

foulé s 
é de la

SasÉaaaBÉac. f

M. MERCIER INTERVIEWE
Nous lisons «lane I’Umvkrs
L'inévitable corre.spundant du Ti

mes, M de Blowitz, ne pouvait man
quer de relaneer M Mercier, le mi 
nistre canadien que Paris possède 
encore, pour lu1 d mander son avis 
sur les iiU'aires du Cana la.

Le récil de l’entrevue nous arrive 
ce matin

M. le comte Mercier croit 
nous avons déjà émis cette oninion 
—que la mort de eir John Macdo
nald cause uu grand désarroi dans 
le uarti tory canadien.

La succession au 1 ait dû êrheoir, 
d’-iprè» M. Merc'er, à sii 11* clor 
Laugevin, mais des questions per 
soimelles tel sans doute aussi son 
origine française) ont rendu M Lan 
gevin irnpos ible. Alors on a p-nsé 
.1 M. Thompson ; mais M. Thomp
son est catholique et les protestants 
d'Out trio ont protesté. K11 fin ou
s’est rejeté sur 
homme fort dbtingu 
liable, mais insullisant pour la dif
ficile succession de sir John Mac 
donald.

Ainsi M Mercier pense-t il que 
tout cela est provisoire. M Lainier. 
le chef du p ni libéral canadien lui 
parait au Dominion le seul homme 
capable de fonder un gouvernement 
fort

et

i’m Abbott qui est un

A la conclusion de l’entrevue, M. 
Mercier a dit uu mot de la triple 
question delà réciprocité, de Van 
ue.iion taux Etats Unis) et de 11 sé-

L"Sparai ion (d'avec l Angleterre)
(àuiadieiis français ne veulent pas 
la séparation, un is il- veulent au
tant que possible restreindre les al 
ta« lies politiques qui les luit à 
l’Angleterre. L’independaitc*' leelle 
de leur pays est leur rêve d’avenir 
Les libéraux canadiens ne veulent 
donc pas de la fed ritiou rêvée par 
sir John qui les soumettrait A la 
politique et aux gu ries de l’Angle- 

davanl.igeIls ne sont pas 
Usa ns de l’annexion aux Etats- 

Leur unique ambition de ce
pu 
Unis
cô ô est d’obtenir la rôcipiocilé corn 
inerciale.

ILS VONT BIEN ENSEMBLE
Nuns lisons i lu us le C’a sa du n ;
Toute la presse protestante de 

que'que valeur ne ménage pas le 
révérend Douglass, qui a fait, un ta 
page d’enfer contre Sir J on Thomp
son, et elle le condamne en termes 
qui ne laissent pas d’equivoque sur 
lu désir qu’eutreliemtriit nos coinpa 
trioies anglais, exempts de ptéjugv-, 
de voir la paix et l'harmonie régner 
an Canada.

Il faut que cela soit bien compris: 
toutes les races sont sur le même 
pied en ce pays. Do moment que 
les pratiques religieuses ou la n.uio- 
n,dite d un homme politique seront 
u«i obstacle a son avancement ou 
au respect de ses concdoyeiis, il fau
dra démantibuler la machine et 
donner k chaque prov.nce sa h be rte

Cet esclandre, ou pour parler plus 
•‘xic terne ut, cette explosion de fana
tisme du D- Douglass aura toujours 
t u p mr mérite il ■ faire voir où se 
trouv nt les citoyens tolérants et à 
l’esprit large.

Dans le dernier numéro du Wit
ness, M Jamieson, député à la 
ch libre des Communes, fait en son 
nom et en celui de plusieurs dépu
tés, une sévère remontrance au re

nd méthodiste dont les idées 
etiûilt s et mesquines soulèvent par
tout un juste sent ment de ré pro 
baluiit.

llélas nous ne sa irions nous 
sévêtes contre les fa

indiques d’au tie croyance, car nous 
avons parmi nous des brouillons, 
des tôles chaudes, des brandons de 
discordes et des ignora n's.

Entre les fanatiques de là bat ei 
les fanatiques d'ici, 1 choix n’est 
pas facile à faire. Ils vont bien en
semble !

montrer

Le recensement en Ecosse
Les chillies «lu recensement eu 

Ecosse, présentent un contraste re
in trquable. considérés à ceux de 
celui de l’Irlande ; les premiers font 
voir l’accroissement et le dévelop
pement. de celte population, durant 
le siècle qui vient de s’écouler.

Il y a 90 ans, l'Ecosse comptait 1 ,- 
008,420 habitants ; le recensement 
de cette année lui donne une popu 
lation de 4,033,103 âmes.

Ainsi, la populat on de l'Ecosse a 
quadruplé, quand celle de l’Irlande 
a iimintié dep iis 1801 de 700,0()0 
âmes. Et encore l’Ecosse est plus 
petite en si rface et renferme plu 
sieurs comtes inhabitables et dont 
les terres sont f rich-s.

L’Ecossai- a toujours eu la qua
lité doninaive d'avoir su s’ai tirer 
h-s faveurs du lion. Aucune mer 
ne le protégeait contre une invasion 
anglaise et malgré cela tout en con 
seivaut son indépendance, il devt 
nail riche, se développait, marchait 
de l’avant aux Irais de son puissant 
voim du Sud.

L’invasion Edouardienne, qui du
rant un certain t-mps menaçait 
l’exil»terce de la nati uialité écos
saise,;* été p ni r ce peuple.au contraire 
d’une grande utilité, . n cofilribuant 
à ton bonheur Les Anglais ayant 
trouvé les Ecossais habitant dans 
de misérables huttes, campant tant 
bien que mal dans de mauvais re
tranchements qu’il était impossible 
de décoier du nom de villes, ont 
aiors construit de magnifiques châ- 
teaux, afin d’établir leur pouvoir 
plus solidement.

Qu'ont fait les Ecossais ? Ils se 
des châteaux, et sesoin empares 

sont trouves d’un seul coup, maî
tres de belles et solides forteresses 
toutes f-alchement construites, et 
de châteaux aussi beaux que ceux 
de l’Europe.

Lirtfi 6 Met i8âl

ECHOS DU JOUR
M -r Taché ne prend aucun mieux,

THE PRESSt toutes ces pertes i, térieures 
le Pn-eident croit être très 
la vérité, en indiquant, le 

n milliard de piastres, ou cin (

situation que la crise a ctéée 
au Trésor national, elle est déplorable.

HOSE 50 PIEDS;*5.00 

HOSE 50 FINDS «6.50

En totalisan 
et extér.eure», 
au-dessous de 
chiffre de d’ur 
milliards de f 

Quant à la

(NEW-YORK)

POUR 1891.

HOSE Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire,
6 paf •>. i c«t>(. *) pages, 4 cti. 8 » 10 pages, 1 cwiU.'l

50 PIEDS SS.0#
Nouvelles de Quebec

Québec, 4 juillet. —135 chauffeurs et au 
très hommes employés jusqu’ici sur les etea 
mere de a compagnie du Can idien Pac" 
tique, à Vancouver, sont passés ici, 
en route pour l’Angleterre. Ces _p» 
diables manquent d’ouvrage, ayant'été 
placés par

HOSE 50 PIEDS $10.9#. L'Energique Organe Républicain de 
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des Chinois, 
dénouement Puisard a Glace, etc. Fondé li 1er. Décembre 1887.que celui de la grève 

Dires. Les ouvriers 
de traiter direete- 

ci ne voulurent 
union a fait de 

ouvriers ce 
les patrons ont 

union. Aujour-

des monteurs de chauss 
refusèrent tout d’abord 
ment avec le* patrons, ceux 

reconnaître l'union. L 
r obtenir

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.v.in. efforts pou 

qu'ils demannannt, mai# 
refusé net de traiter avec' 1' 
d'hui, ils déclarent qtf'ils n’ont pas besoin 
d'un seul des grévistes. Douze machines à 
monter les chaussures sont installées dans 
diverses fabriques Je la ville. Ces machines 
montent «le 700 à 800 paires de chaussures 
par jour.

Huit autres so 
ce soir à Q lébec.

Deux ouvriers d’expérience, engagés à 
Boston, ae«'omp«gnent les nouvel'.s ma
chines et disent qve, dans quelques jours, I 
ils mettront l’homme le plus innocent du j 
métier en état de monter parfaitement à 1*

E. G. Laverdure
& CIE.

69 & 75 BUE WILLIAM.

Le N. Y. Press n’est l’organe t 
ne ficelle et n'a

d’aucune 
, aucunefaction ; ne tire aucu 

vengeance à assouvir

Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.nt en chemin et arriveront

Les nouvelles banales, les 
la blague n'ont pas

la plus brillante page éditori 
t y est vtvide.

Le Sunday 
nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

as hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Qcotidiennr, Fédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

on* val-d'asile

KP.S.—Glacières. " lTprkss 

ale. Tou
Press est un magnifique 

es touchant à tous les aNEVILLE^Non Eminence le cardina1 Taschereau 

toi ale est arrivé 
cardinal partira 

pour St Joachim où il

ayant terminé sa visite pas 
en cette vil e jeudi. Le

mérité

Le Pkk97 RUE RIDEAU.is quel |ties 
udra quelç d’un repos bien

J. C. Lange lier, député 
provincial, est parti à hier midi 
mille pour Ma-da, Comté de Bonaven 
Il passera l’été à cet endroit, et dans 1H: 
vafle il s’occupera du règlement des 
mutions des habitants de Nei 
et d’autres paroisses contre la compagnie de | • 
la Baie des Chaleurs.

M. Joseph (ioseelir, entrepreneur a| 
obtenu le contrat pour la construction de j 
la nouve le église du Bic, comté de Rimons 
ki. f e coût en sera de $24,000.

M. Ksdras Fui tier «lu Quotidien est 
atteint de er 
condamné par 
derniers sacrements hier.

—M. Elouard Taschereau, avocat «le 
cette vil e, est parti pour New-York, où il ! 
va subir une seconde opération dans les in
testins. L'hon juge Henri Thomas Tasche 
reau de Montréal, est allé le rejoindre dans 
la métropole américaine. Nous souhaitons 
que l'opération réussisse et que notre ami j 
icvienne à la santé bientôt.

—L’hno. Théodore Paquet est allé à Ot ta

ct sa famille sont 
la Malbaie où ils

régistraire 
avec sa fa-

récla- 
w-Richmond
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Est à la P°
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Et Réouvert

Prix sans eoneurrenee possible

NEVILLE&GO, Demandez la circulaire du Press 
Numéros specimens gratis. Age 

mandés partout. Commissions gem 
Addressez,

THE PRESS,
• L'hon. j jge misse 

partis hier matin pour 
passeront l'été.

—Depuis quelque tempe un grand non 
madiens reviennent des Etats-Unii 

croyaient faire fortune. Evidemment, 
Etats-Unis sont p us beaux de loin que

97 Rue Rideau.I
Pot y h r Building, 38 Park Row

New-Yor*'de ci 
ils c

_ QllpDC
J. Jones, trouvé pris par les ■ ■ ■ ■

moment ou -I II IhI
enlevé à une hauteur «1e 100 pieds, d où il 

mbé avec Jones. Le premier a été tué 
ond est blessé mortellement.

(Continuation sur la troisième page)

I..' A. C. LAROSE
Comptable. Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSUI{ANCE 
y (FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

:

5 CTS.
ADRESSEZ-VOUS

TELEPHONE 189
Collections faites promptement

-A LA— blic etNous offrons actuellement au 
servons à nos clients un vrai 
mis la livre, c’est à-di 
ent uue livre de

^Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix

ire à ceux 
célèbre thé C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.
1)E NOS STROUD BROS. Salle d’Enean : Marche By.GRANDS PORTRAITS

RUESJRIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

res et de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 

peurs. ) Réparations «le Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

— ET DE
MI tous gen 
vendues à 25 po 
ordinaires. ChiNOS CRAYONS

117 Rue Sparks. du Pont des Saf^HEMIN DE FER

Uaoada Atlantique.. „«»
sssrllk

i points du bas du St. Laurent, de la Baie 
■et fl • Tl I des Chaleurs, province de Québec ; ainsiNouveau Service Rapide

„T Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
K1 neuve et St. Pierre.

La Ligne la Plus Courte et la ! ,?.p;rr,‘l£:l,“0"t,tn,e«’
et se rendent à desi i nation de tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express «lirec 
Chemin de l’Intercolonal sont bril 
éclairée par l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

L’EXPRESS DE MONT aîOUM considérablement au confort et à la 
REAL rapide errSUnl ‘<c.ar,W d?“ , ,

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- , A tou?. es t.ra,n8 directs sont attaches des 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec I *î|\&rs réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I J‘lé8anL8 de même <»*e les chars salons pour 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et • e Jour: ,
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. ^ bam,9 ,le mcr les plus en vogue, ainsi
C nfl D M L’EXPRESS DE MONT que lcs e“,lro,t® ,le Pêche les plus recherchés 
V.UU I. III.real rapide limité n'arrêtant 8fDt 8l"uée 8ur ,a route 'le l’IntercolonWqui 
qu’à Caeselman et à Alexandria entre Otta 8y,8_lc;.
wa et le C-ôteau, a un char réfectoir, et ar- U attention des expéditeurs est 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains i aur les" è’r*Ddcs facilités offertes pou 
du Vermont Central et du Grand Tronc traneP°rt *» f»r™e et en général de toutes 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri 1 le8 ",arL'1'and,'8es à destination des Provinces 
vière du Loup, Dalhousie, etc. de 1 h8t de Ferreneuve, aussi pour l'expor-

2.40 P.M. «Sa *,pidifa“
par le Côteau et le nouveau pont en acier • , r blllete et inform-lions concernant le
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ pm et le pa88a^e s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- K. KING, agent des billets, 
delphie, et tous les points au sud, avec 27 rue Sparks, Ottawa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
jnaqnà Boston et OtUwa et New-York. (Ce Agent du Fret et des Psarapm.
tiain arreteà toutes les stations entre Ottawa pour T>
st Rouss i Point, st se relie aussi i Montrtel 1.161 rue SL Jecques, en («ce 
avec Is G. « R. i C.itesu, ) St. Leirenœ H.ll, Montréal

lks trains AKKivKRoNT commh suit : B. POTTINGER, Surintendant Général,
Il ÎÎR EXPRESS DE BOSTON et New- Bureau du Chemin de Fer, "1 
II.UU York et de tous les points inter- Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. f 

à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et Now York à 7.00 P.M.

12.30 fpidedeM
laites Montréal à 9

( A côté «le Ormes )
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le Cap
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20 HP. C. En activité le 29 Juin 1891.
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Souliers.

102 Rue Sparks.
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du
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diaires. Arrêtmé
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k tu expreis. " C. O. D.", frsnc 
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Bb». -oui n avez qu i lu
■ payer notre paix S PP 
■B CUL ts-yiet k gaidet U

e

Son créai, Port- 
uébec et Dalhousie. Train 

M., n’arrête qu’à 
lira sauf pour laisser des passagers 
dm stations sur le Grand Tronc, 

û AK D M Express rapide de Montréal, 
v.tU I ailla (Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur (’Intercolonial et le 

lotisse Montréal à 6.16 P.M. à l’arri- 
d’Halifax et arrête à toutes

rt,par Livre.

I' S

Sucre Brun
Sud
vée de l’Exp 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

4*c. par Livre.
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auez les nouvelles marc 
paison qui vont ôt e sacri 
venez, voyez et j- gez vc 

Lcs diminutions suiva 
accordées sur tous les ac
$2.00 et au-dessous, 20 pour 

Marché.
$2.00 et au dessous de 87.00, 

meilleur Marché.
$7.00 et au-d

meilleur marché.

Le StOi k comprend di 
Dessous po jr Dam«-s et 1 
J - pons, de-- r'ches Rot 
« ur, des Blouses, d-s C 
Bas, des Grills, des Moi 
Ombielles, des Robes d’E 
Bmuses et des Robes, de 

Manteaux d’Enfants, 
fores et des Tabliers.

En un not, tout ce 
avons en magasin est 
prix et à des con iit ons 

elles de BON MARCHE

i
e de $15.00,

Nouveau Magasin " BIE1 
de Lingerie.

312,314RueWel
.

S Le “HU
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉ

ET CIGARES C
TOUJOURS EN MA

Pr<
548 Rue Sussex, Ott

WM. CODD,

1 Î S
» LaMeilleur Cure de la

HP consümpTi

I

ORIGINAL DISPONIBLE

' OMg II M n T| .1

PISO’S CURE fOR

V
s
a

v. y
OV i

îR .

VS
\

r 5
 s

C -

X <

E

s

lill

SS
8S

SS
S

rie
n 

da
 to

ut



He&ui rerlea No t.........
“ No. 2.........
11 No. 3..............

Sail fendu U livre........

PBIX DES MARCHES
OTTAWA

Lies prix dee marohée sont obtenu» 
àvec soin par notre rédseleor oemmer* 
liai sur le MARCHE BY.

N06 lecteurs trouveront une foule de 
raneeign-menta exact» en euirant notre 
rapport de» marchés que noue faisons 
dans le but de donner le» meilleure rer 
eignomon a.

MARCHE DE DETAIL

I et» •"ou*
Foin N) t .la tonne .... 9 00 à 13,00 
o No. 2 la 
Foin pressé la tonne ....... tu 00 à If,00

3 00 à 0,0 0

de tous. Le meilleur H 
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Bœuf par 100 livre» 

Mouton ........................ .

Pore par UK) livres 
Saindoux .

• 50 à 7 60

0 06 à 0 09
.... 0 06 à 0 10

6 60 * 7 60
. 0 10 à 0 11

Produits di la Fsrmi

Bourre frais, pain..........  0 ‘26 à U 30
Beurre frais, orfluicrioe.... 0 20 à 0 26
Bvurro on tinette. ..
Oeufs frais, la doux.
F romain

. 0 20 à 0 26
0 12 à 0 14 

.. 0 11 à 0 16

UBA1N8
Du (Canada

Blé Manitoba No. 1. .. 
“ “ Na 2....

0 96 à 1 06 
0 90 à 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 
Foie, par mi not.
Avoine,“ “ ...
8cigle,J“ “
Orge. “ 44

....... 0 00 à 0 6ô

......... 0 OU à 0 68
0 60 à 0 70 

.................. 0 60 à 0 60

Grains bt Farines

.... 6 00 à 6 26 

.... 6 90 à 6 00 

.... 6 70 à 6 00 
6 00 à 6 26 

. 3 46 à 3 60

Patente.....................  ,
Américaine.................
Straight roller...........
Kxtra.......................... ..
Superfine......................
Forte de boulangerie........  6 60 à 6 76

u américaine................. 4 66 à 4 9U

K n Saoh db la Ville

.... 6 76 à 6 00Par 196 lbs.......  ...
Farine d'avoine ..................  3 76 à 4 00
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 23

Volailles et Gibiers

Oies, la pièce........................ 0 60 à 0 90
Poules, la pièce.................. 0 60 à 0 75
Canai d, le couple................. 1 00 à 1 20
Pigeons, la doux................  3 00 à 3 35
Dindes par livre................  0 10 à 0 13
Poulets par couples............ 0 60 à 0 80
Canarde noirs............

Bécassines, la doux.
Perdrix, la paire................... 0 00 à 0 00
Betteraves, le panier..........
Carottes, panier.......
Panais, le paquet.
Persil, le panier...
Radis, le paquet............
Ciohoréc, la doux......
Aspergos......................
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 0f 
Pois verts ..
Chouflcurs, la pièce...........  0 00 à 0 00
Céleri, la doux..................... 0 30 à 0 41
Ail, la tresse ..........
Tomates, le panier
Picuviers, la doux.......
Poules de Prairies....
Lièvres, la paire... ...

0 00 à 0 00

0 00 à 0 00

.. 60 00
. 0 26 à 0 35 
. 0 2< à 0 26 
. 0 46 à 0 fO 

0 00 à 0 26 
. 0 00 à 0 Oit 

....... . 0 00 à 0 0

0 00 à 0 00

0 00 a 0 00
... 0 00 à 0 00

0 00 à 0 0
.. à

.. 0 36 à 0 4

Choux, la domaine.......
Oignons, le eae.............

14 le panier.........
Navets, la puobe...

0 60 à 0 60 
0 90 à 1 0 
0 26 à 0 30 

... 0 .......0 )0
L*'iumbs

Pommes de terre, ie sao.. 0 S0 à 0 9q

ST. LAWRENCE HOTEL.
DV KI.KVVK ST. LAURENT.

HIMOUSKI, TP. Q.

aux touristes le confort de la vie 
t idle place de Ixiins, air 

huiles promenades en voiture, promena* 
hatcau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

Offrant.

V ST. LAURENT & CIE.
l'KoPRIÉTAIRKS.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le Département 
dessin d’après la home 
vivant, la peinture et 
tributions sont de 
cours avancé, et de 
élémentaire

Dans celui du dessin industriel, d’archi. 
, de machine, etc., surtout utile anx

qui comp 
, d'après le 
l’aquarelle, les con 

|6.00 par mois, pour le 
$2.50 pour le cours

modèle

décorateurs et anx ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

"‘s'adresser à 
secrétai

FRfiCHKTTR 
Communes, on,

ACHILLE
ire, à la Chambre des 1 
lieux, aux Professeurs

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Lee Omnibus partiront du bureau de pou t 
iB les dimanches, lorsque la tempéistore 
permettre, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m e 

revenant leboirfà 4,30, 5,00 et 5,30 
LANDRY à TH

toi
le

OMFSON

NOTES TÉLÉGRAPHIQUES 
—On affirme que le T«ar mécontent 

renouvellement de la tr

les oélébi 
avait l'intention

Comores, le s 
mille insurgés 
France. Cet a 
dans ces îles.

—L’Opinion* dément formellement 
y ait aucune dissension dans le cabinet 
lieu et que l’vo ait l’idée de dissoudre le 
parlement.

Qua

Le Conseil-de Ville se rassemblées 
Il y a trois semaines qu’il ne 
beaucoup d’affaires se régleront

et comme il
iple alliance, célè— 

or en Russie, au lieu de 
Danemark, comme il eu

pas réuni, 
sans doute ce

ALLEZnés des desles nouve' 
ultan rebel 

ont fait leur so 
acte met tin

Ile Anju 

confl it survenu
Dsns l’ancien et bien connu Studio de Vho- 

il tograph

JARVIS,
condamnée a mort, 
la chaise électrique 

il Sing Sing.
>up de désordre a eu lieu hier à 
re les amis et les adversaires de

nation’du mais v

tre meurtriers 
seront exécutés sur 
cette romaine

141 RUE SPARKS
Près i»k ia Rvk O’C 
les meilleures Photographies en tous

Keaucou 
Harlow ent 
l’arne'l.

1'

ient d’t tre dé
fendue en Perse. On craint la famine par 
suite de la destruction de la recolle pur les 
sauterelles.

— Les grands journaux de Paris demande 
la suspension du procès inten > contre M. 
de I

lue^r?

DISTRIBUTION DE PRIX.
Venant de recevoir 

l'Histoires, et
choix île très jolis 

articles propres à 
examens,

la liberté de venir inviter MM. les 
ituteurs et lus*

Le présider t Carn 
s de Belleville.

W. H. Gladstone, fi's 
homme d'état anglais, est mort hier 
dree iX l’àge de 51 an-.

- Thomas Tay 
Toronto, s'est

1.ot a vhii é hier les 
On lui a fait uueova- ètrv donnés comme rvcom|>cnst 

je prends
Commissaires d’Ecoles, les Inst 
titutricesqui désirent donner des 
;X venir examiner ces articles, convaincu que je 
puis leur donner bonne satisfaction.

ouvriers

du grand

or, jeune plia 
vé hier à 0«

de
nd.

ii-inacien 
vven Sou P. C Guillaume, Libraire

des Ri es Svsskx it Yohk.Le sénateur Hamlin fin Maine est mort 
hier subitement iX Hangar.

COURRIER DU JOUR Au Magasin du Bon Marche
PERSONNEL

M. N. A. Beloourt est 
r Cacouna avec sa fami 

i vement ne 1

ce matin 
us regret- 
de notre 

pie peu iX

riment de nature a 
fer. Nous uepér

M. Bel 
rétabli

fi.
état de ear té 

ipatriote, laisse quel» 
travail ardù que lu

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et

$2.75 et $3.(XI en montant 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50désirer. Le i 

forte c ientèle serait vt 
ébranler une eanté de 
qu après quelques semaines de repos 
court nous reviendra parfaitement

Huiliers 
Marinadiers
Beurriers.. 
Bagues en

Aussi un grain! choix d’épinglette 
bracelets pour 25 cts. valant 50 et s. « 

Nous faisons une sué» 
des montres et de la bij 
sont très modérés U

tics et de

Nos prix 
solliutée.

cts,
du

outoric 
ne visite est

VOTE DE REMERCIEMENT 
assembh'e ten 
nat St-José

Kerme.-st: uni passe un vote
lits à M. al lié J. C. XV. Deguire, 

Chapelain de l’Orphelinat et Tré 
Général de la Kermesse. Il a été proposé 
par le Chevalier F. R E. Campeau, secondé 
par M. Séraphin Chu luette, que les remer
ciements les plus cordiaux ue la part des 
bonnes sieurs ainsi que de tous les membres 
de a Keimesse soient offerts à M. '’abbé J. 
C. W. Deguire, D. D., pour la part si active 
qu'il a prise pour le plus grand succès de la 
Kermesse en se rendant sur les lieux tons 
les soirs et y demeurant jusqu'il 
iae ôture, encourageant tout le

l’Orpbeli
«près-midi ;1 
nibres de lai'ï'

Jos. E. Tremblayle reinereie- 
D. 1).,

&o OIZEL
113 RUE RIDEAU

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau >00

Lavage et repassage faits so 
délai et aux plus b

OUVRAGE GARANTI
du lavage des 
i blanches.

l’heure de 
monde par 

nés paroles, et en se 
lire afin de

ordre qu'il a su faire régner 
durant tout e temps de la Kermesse. 
Adopté h l’unanimité.

le plus court

presence et ses 
iltipliant pour ainsi 

tenir le bon Nous faisons une spécialité 
rideaux et des chemises

L. BELANGER(CuMMVNtyVK.)

Téléphone No 677.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.

Gérant.LE MONUMENT MACDONALD
comité chargé de s’oc 

mouumt lit ;X la me 
acdonald s’est

auprès de VOiateiir des Corn 
afin de savoir ce que le parlement se 

oposait de faire pour la réalisation «le ce 
ojet. Si le parlement a l’intention d’éri 
r un Institut des beaux arts, tel que pro

comité, celui-ci ue fera pas 
iémarehee.

L’honorable M. XVhitc à répondu que le 
portement, comme parlement, ne pouvait 
prendre l’initiative d’un tel projet. Cepen
dant, il n’y a aucun doute, a-t il ajoute, que 
le go îvcrncment, s’appuyant sur le précé
dent créé par l'érection du monument C 
tier, saura faire quelques chose digne 
mémoire de sir John.

D’après l’avis de l’Ora

aujourd’hui

Unei délégation du 
de l’érection d’

moire de Sir 
due, samedi

John A. M

HEIIIfc UAZtriEmimes

ïïu AN DEMANDE Un bon agent voyageur 
U. pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers it ceux qui 

uceront maintenant. Articles s|»é 
Ne tarder, pus. \at. 

jour. BROVVï 
, Toronto, Ont

iximmi

du premier 
muserymen

salaire compté 
N BROS., Trees

de la au coin des 
Ring. Nouvellement 
i des commodités les 

sonnaille. Possession 
John Ownn No 202

^ LOUER Trois maisons
( at heart et ' 

construites et munies 
plus nudernes. Loy 
immédiate. S'adresser à 
rue Cathcarfc.

la dé!a":entrevue avec- premier m

Macintosh, l'un des me ml res de la > 
putation, s’oppose à ce que l’on demande au 
gouvernemenm’ériger l’Institut on quest 
Ce mojurnent, dit-il devrait être érigé 
fiais de la nation,

d.~

âVIS AUX MERES- Le "Sirop 
H de Mme Winslow " devrait louj 
empl oyé quand les enfants font leu 
Il soulage immédiatement les 

pauvres petits, produisant 
naturel, paisible, en faisant di 
dou*ear, et les jtu 

brillaiilM et

Calmant 
jours être 

îiirs dent . 
(francos 

so mm
sparaître la 

nés chérubins s’éveill 
frais qu’un bouton de 

t e sirop est très agréable au gout II 
apaise l’enfant, aino'dt ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran- 

intest iuales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remèd , connu contre la «lier- 

une de la dentition 
ngt-cinq cents ia 
e et demandez le

LA SOCIÉTÉ St PI h Fi RE 
La Société Str-Pie 

euf heures, elL
àirre a célébré sa fête hier, 

e se réunissait dans sa 
une fois toute en 
he vers la cathé-

Ste Anne, précédait la procession 
sa marche lit entendre ses 

Malgré un temps 
et que’quvs gouttes de pluie, un 

aesez nombreux public l'accompagnait, ad 
muant sa bonne tenue. A l’église, Mgr 
Roui hier otllcia ; durant l’offertoire, M. 
Beaudry fit entendre sa jolie voix dans 
un Ave Maria . Le chœur chanta U 
messe royale, sous la direction de 
M. l’abbé Beausoleil. L’assistance était 

imbreusc malgré le mauvais temps 
sortie la procession se reforma et se

salle <1e la rue York et 
complet 
•Irak- po;i

se mettait en mart 
ir atsister au service La

et durant 
bt aux morceaux 
incertain

rhée. soit u elle pro 

Ayez coi
”vi11 a“lie"'

"'■drop calm
prenez aucune autre préparation

Mme Winslow et ne

la i
ndit à a salle de 
Après l’évangile 
rmon de circons
elq

le ïRev°Pèr 
stance avec 

ue noue lui connaissons.
Faute d’espace, nous remettrons a demain 

le résumé le ce beau morceau d’éloquein e, 
dont la lecture fera plaisir à nos nombreux 

Quoique notre analyse sera 
is essayerons de reproduire qu 

points principaux de cette bel! 
de la vie de St Pie 
ncignements que

e Gaflre fit le 
le talent liabi

lecteurs ni!-ourte, nou

irre et dt s nombreux en 
chacun de nous d< it un

nouvelles locales

— [.a question de la taxe imposée 
propriété t;es RR. PP. (lapueins de Huiton- 
burg a été plaidée samedi «levant le juge 
Mosgrove. Le jugement sera rendu plus

-Vendredi dernier, un inconnu essaya 
de pénétrer dans la résidence du Rev. E. A. 
W. Hnnington a Edinburg. Une femme du 
voiainsg'1 aperçut un homme qui essayait de 
s’introduire dans la maison par une fenêtre 

alors l'inconnu, 
qui portait un vêtement gris, s’éclipsa. Le 
detect if Montgomery a pris l’atlaire en mains. 

Le Rév. M. Harrington et sa famille pas 
t actuellement 1 été à la campagne.
-MM. Porter, Stewart et Neville, qui 

ont été nommés assesseurs de la ville, ont 
mencé leurs travaux. Ils ont oette an - 

nee beaucoup de travail supplémentaire, car 
le Bureau dea éco ea publiques a demanck- 
le recensement de tous les enfants âgés rie 5 
à 21 ans et de 7 à 13

de côté et donna l’alarme

m 6 :
ÜYrV'è1-

Invités de l’Hon. M. White L’Hon. 
Orateur de la Chambre des Communes avait 
à sa table samedi soir les Messieurs sui
vants : Sir A. P. Caron, Hon. John Carling 
Hod. C. H. Tapper, MM. Armstrong, Bain, 
Beausoleil, pxvin, Eogar, Fréchette,Gilmor, 
HtnderaoD, Ingram, King, McMullen, Mac 
Donald (P. E I.; McLean, McDougakl, 
(l*ictou) Lt. Co . O'Brien, Peterson (Brant) 
Savard et Wilmot, M. P., M. A. D. Decal b s 
et M H. A. Bowie, secrétaire privé.

Les ‘^légués d Ot'awa envoyées à 11 
réunion annuelle de l’A-socistion «lentale «te 
Ontario-Est, sont rentrée ch«-z eux. Ils o 
fait un très beau voyage sur U rivière a„- 
milieu des Mille Iles, après l’ajournement 
de l’assemblée. La prochaine réunion aura 
lieu à Kingston.

—Char es Bourque, arrêté à Montréal par 
le détectif Montgomerry, comme accuse «le 
s'étre introduit dans le magasin de fer de 
Stracham sur la rue Queen Oue*l, s’est re
connu coupable samedi dernier «levant le 
magistrat de Police et a été envoyé consé
quemment passer trois mois au pénitencier.

— Près de OCX Kl personnes sont a’Iée à Og- 
densburg, samedi dernier, avec l’excursion 
de la Société de St-Vincent de Paul. Le 
train est parti à 7 hrs. du matin, et cin«j 
chars électriques ont conduit depuis le coin I 

I de rues Metcalfe et Sparks les eicuraioooi-t- | 
| tes au dépôt.

t

ft.
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le plus de 100,000
ar jour.

’est l'orgi 
e ficelle e

uable Succès Joumalistiqtt 
'e New-York.

UN JOURNAL NATIONAL
sensations vul- 
d’asile dans le

plus brillante page édltori

est un magnifique jour- 
uchant à tous les sujet» 

ue intérêt.
ulomadaire contient toutes 
plus importantes parues dans 
i quotidiennes et du d

ne peuvent recevoir l’éditl - 
l'édition Çebdomadaibs 

lirablement.

ane d'aucune 
t n'a aucuneaucun'
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(.mai
d’il idle de FOIL de MOKIK

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Ctur.nd elle est incipiente.

Son Goût ressemble a celui du Lait.
V--fiez-vous «les imitations r t 

les vi'-ritables flacons envek 
s «lu pnj

achetés

-r saumon.

Chez tons les Pharmaciens. — Prix, 
50 cents et $1.00.

SCOTT «t B0WNE. Belleville

TELEGRAPH IE i7“;“„'re?:r/2 ŒS-vlTl'» wsL
King ; trois anglais et un 
français sont à Y'an tse. 
du vice-roi un régiment 
garde l’Observatoire des J

campé à a mission épiscopale. Ce 
le collège de Pt John, à Shanghai, 
nombreuse population étrangère, n 
totalement sans défense La milice 
taire e»t de 350 hommes, la réeer 

p te 400 et la police 100. Tous son

La faillite 
de Russell e

GRANDE ! GRANDE ! ! 
GRANDE !

Mise en Vente
—DE—

MARCHANDISES D’ETE,

de
D'après un 

de so'dats chinois 
es.'it es français â 
t détachement e>t 

pendant,

AMERIQUE

HORRIBLE MASSACRE DE CHRE- 
a IENS

Depevhe télégraphique particulière
Sas Fkascibco, 6 juillet.—Le vapeur 

China, qui est arrivé samedi soir de Hong 
Kong, de Chine, de Yokohama, du Japon, 

i apporte des détail effrayants sur les 
ibles m.ssacres qui ont eu lieu à Nan- 

dans d’aut es centres chinois : des 
antérieures nous avaient annoncé 

ce> soulèvements se préparaient, et qu’ils 
ent éclaté le 25 mai dernier.

ie méthodiste des jeunes filles a été 
attaquve, pii te et brûlée tota ement. D’au-

.U- Nouvelles ae Montrealraient subi le meme sort, sans I arrivée à
temps d troupes envoyé» s sur les lieux par Montréal, 4 juillet —L'enq 
ie vice-roi, d Y près les «lemandee urgentes cause de contestation de l’électic
de secours faites par les missionnaires. Lessard M. P. P. pour Maekit

Le «limauche précéilent, les missionnaires close, 
avaient été prcvcLus, que leurs propriétés —Quelques minutes avant le d< 
serait nt brûlées ; voilà pourquoi un jour bateau pour Quebec, hier soir, une jeune
avant l’eu,ente, ils s'étaient tous embarqués femme nommée Mary Bhuk, tloiniciliee au
pour Shanghai. No 75 rue Druntmoni, qui se dispo

Ces m ssacres sont dit-in inspirés et di- faire le voyage, se trouva tout ;X coup
riges par des sociétés secrètes ; eur but l’impossibi ite tl’avanecr ; elle était comme
principal n’est pas de massacrer'es étrangers clouée sur place. L’ambulance de l'hôpit»
mai» d’embarra-scr le gouvernement Chinois Notre-Dame fut appelée, et madame Black
«lans des difficultés internationales afin de fut transportée à cette institution. Les
réussir dans un soulèvement généra . médecins attribuent cet accident à de fortes

A Ta ni,ad le 1er juin dernier, une bande douleurs de jambes
,1e révolté. pilU et Or(ll«l. mi»io», l'école L.net.'.l Mtclli.r bien
"^:V"LpnzS7 J*. *'“l Wi
cimetière furent violée» et les têtes des „ll>.-i A,„i,LarrA,z lin :n
caiavies élevées en pyramides, au sommet S, , . _ , ,
■ le (.quelle il. .tUehè'.em U t. te du m,m- y" iudividu uommé He

e cheval de M. Lanttôt e 
direction de Lachiiu

M. Lanctôt s'étant apierçu de l'affaire, se 
mit à sa poursuite 

Un pieu avant d 
Lanctôt rencon ti a le 
lui raeonto.ee quidîii était an 
de Police Massy de St Henri, f 
formé de l’uffaiie et se mit à la pjoursuite du

On téléphona au chef de police Robert à 
achine : ce dernier avait vu passer Wuo«l 

pçonnant qu’un vol avait été
.... imie à cause de l’allure immodérée à la-
|uel le cbexal était mené, se mit à !a pour 
suite de l’individu et réussit à l’arrêter à la 
seconde barrière, de L achine. Le cheval 

„up de dames apportes.nt é ,1e. ™lé e.l une ,1e gr.ml pri., il était es
étrangère. ,um a'hvfeeà .Shangha, téttué de fatigue, le tm.er.ble qui la cm-

par crainte de mtora truublee i nutia comme »«•« *bmt« <« coup. .1, fouet.
Ll.à,intent, de guerre ,d-■. port, C. S ""ber”

bÆWU” ,a '« "
L'on prétend que toute la vallée de X ang 
est sou'evée. 
uDg Y’ee, anc 

à la cour de St J 
arrangi r ami
■ le Woo-Hoo.

Le 15 mai dernier, les insurgé 
que l'enlise ca Indique de Hoch 
çant de massacrer les piètres. Heureusement 
que les troupes ont- dispersé les premiers 
après avoir fait dix-sept ptii 

A C ing Y’i, dans l’Anhoui, «es nat 
lémoii uue église le 18 mai, comme 1 

| sionnaire prêchait. Ce dernier heureusement 
se sauver.

a New» du 11

et an autre peti

'the! de l’ancienne maison américaii.e 
t Cie, le 3 courant, monte à pros 

de cinq millions de tacts ; ce désastre est un 
des plus grands qui ait jamais eu lieu dans 
le monde commercial, établi dans l’Est.

Certaines Lignes de Marchan- 
Extrêmement Bas Prix.

A ROBES 
A ROBES

dépi
quedises a

ggSB458SBSS?S r

Êœ i KK IKIIl; * roSfS
DENTELLE DENTELLE DENTELLE 
DENTELLE DENTELLE DENTELLE 
DENTELLE DENTELuE DENIELLE 
DENTELLE DENTELLE DENTELLE

aVL’“o!

uêle dans la 

tongé, est

INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES

•COTONS COTONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS COTONS 
COTONS VOTONS COTONS COTONS

SOIES SOIES SOIES SOIES SOIES
SOIES SOIES SOIES SOIES SOIES
SOIES SOIES SOIES SOIES SOIES
solES soies SOIES SOIES <OI Es

HAN'DJSES BLAN( H ES 
MARCHANDISES BLANCHES 
MARCHANDISES BLANCHES 
MARCHANDISES BLANCHES

après-midi, pendant 
slant chez M. Henri 

iboillez.
nry Wood a pris 
t est parti dans lalarin par sa queue 

Le gouverneur «le ! Annam annonce la 
décapi ation de vingt cinq chefs de pirates 
dan» es troubles de Nichu.

On s'attend à de ucavtaux 
a K*ng Kian, ausM les gêna de 
s'i mp essent d’envoyer à

La fête annuelle eut lieu le 27 n 
lancée pour 

et annoncée
affiches pour .me démonstration 
«outre les étrangers.

Le magi-trat «le Shanghai a laneé une 
lainaticn impériale menuçmt les neti 
àtim.ute exemplaires, dam le cas où les 

i trangers et principa ement les mission
naires Seraient molestés.

MARC

soulèvements 
ce'te localité 

Shanghai leurs

tai, ma'gré 
l’interdire.

St Henri, M 
table Boulard 

ivé. le 
ut aussi in

d’ari iver
NET ET GOS<EMER FOUR VOILES 
VET ET GOSSKMER POUR VOILES 
NET ET GOSSEMlR POUR VOILES 
NET ET GOSSEMER l’OUR VOILES

MATINES MATINES MATINES 
MATINES MATINES MATINES 
MATINES MATINES MATINES 
MATINES MATINES MATINES

CHEMISES 
CHEMISES 
CHEMISES 
CHEMISES

ES ET RU 
1’ RU 
1’ RUBANS 

ES ET RUBANS

b, «enconti

; proclamation 
tait la «late chot

L
1’ «censé, et sou

£fdl

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

BANS
BANSFR

I'îESFR
ES ena le prisonnier ; 

logé à la station de polie 
paru ce matin

qui l’a renvoyé en cour des sessions sp

s police No' 6. L’accusé a 
juge Desnoyers 
Misions sp< cia es

FR

secrétaire d’ambassade 
a été nommé pour 
es der.iers troublesPigeon, Pigeon & Cie ir son procès 

—Une assemblée du 
un monument à

calcinent I comité général pour 
Sir John Macdonald, 

St-Lxwrence 
F. C. Hen- 

nry Starnes, 
Richard Whit

a eu lieu hier après midi au 
Ha 1. Etaient prtisents .MM. 
shaw (président), Het 
Gault, Hugh Graham, Richard White, I) 
A. McCatkil , Henry Lyman, Edgar Judge 
Henry Bulmer, Jame- Harder, I). A. Ross 
J. H. Jacobs, A. C. Macdonaltl et plus

P.usieurs plans ont été discutée et suggé
rés ; on a finalement décidé de nommer un 
comité composé de MM. Edgar Judge, R. 
White et H. Graham pour collecter «les 

1s, jusqu’à prirent on a en mains $8,<l(XI 
qui ont été souscrits par quel«|ues personnes 
seulement. On se propose cie collecter près 
de $40,000.

Depuis quelques tempe, les vols avec 
effraction se sont multipliée d’une façon 
alarmante à Lapraiiie. Dans le courant de 

hiver dernier, les résidences privik-e «le 
plusieuie citoyens bien « onnus, qui i a suit 
l’été k cet endroit, ont été déva isées. Nous 
pouvons citer les résidences «le M. le juge 
Pagnue o, de MM. Guérin, Bisaillou, Bat— 
beau caissier de la banque d'Epargnes et

.•uper de l’af- 
miits à l’affût 
pincer deux 

âgée d’environ vingt à vingt— 
I ans, nommés Joseph Cusson et Joseph 
dette, qui ont plaidée coupables d’etre 

complices dans la p upart des vols commis. 
D’après les indications contenues dans leurs 
aveux, le détectif s’est rendu 
lence d’un nomme Laçasse où il a trouvé 
une quantité d'objets volés, tels que rideaux 
en dentelle, tapis, vaisselle, ornements de 
salon, etc., etc., le tout de la valeur d’envi- 

8200 chez Audette, à part d’autres 
marchandises, on a trouvé un revolver un 
poing de fer et une gai cette chargée de 
plomb. Laçasse a disparu uepen huit, aya"t 
probablement eu vent de l’affaire et on la 
dit réfugié à Troy, Etat «le New-York.

Les deux accusés ont plaidé coupable et 
ont été écroués jusqu'à jeudi prochain.

—M. F. C. Hensbaw a présidé, hier au 
-, une nombreuse réunion des membres 
club conservateur junior. Il a été résolu : 
Que le club conservateur junior désire 

I pre. enter ses félicitations à l’honorable M.
) Abbott au sujet de sa nomination à la haute 

Por- i position de premier ministre du Canada.
Que ce o1 îb éprouve beaucoup «ie plai 
i offrir à 1 bon. M. Abbott un banquet 

aura ieu en cette ville et qui sera 
uu co mte spécial qui sera n 

a réponse «lu premier ministre

MM. Harper, Ross et Henabaw ont pro
noncé des discours à l’appui de cette résolu-

és ont atta- 
iow, mena-49 et G1 RUE RIDEAU.

MTKX.SÜIGNK UE LA BOULE l)OK.
R. I

onnn i

PEINTURES tifs ont

T n denier dit 
prisonniers àque 27 r. belles ont été 

Woo-H<

Préparées.

oo. Le vice roi a autorité les ms gis 
la localité de décapiter sur place 

tranquibe à Wuo«Toutes prêtes pour ’ous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 

du Dominion et du monde en

niera. Tout estl«*s prison
k 26îs autorités ont annoncé que l 

mai, onze d«-s détenus seraient décapités.
Uue dépêche reçue à Shaugh i le 1er juin 

annonçait que 27 insurgée avaient biûlé la 
vieille église française «te Tai Y’ang, qui est 
Htuée à 25 milles «le Chiu Kiang. L’église 
• toit construite dep 

craint lteauc 
petites églises qui son 
T.inyang, et le 2 

êche «le Chin __ 
ises chrétiennes

Leurs Qualités. V

up la perte de sept 
it dans le voisinage de 

2 juin on recevait une dé- 
Kiang annonçant que les 

des environs de Tanyaug

On
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune. p usieurs
Mardi matin on est 

détectif Lafontaine d
Ment en ruines.
A Pékin, «les affiches sont placées sur les 

purs, menaçant d’un massacre général les 
étrangers. Toutes ces conspirations 

œuvre des rociétés secrètes.
Deux des chefs dui 

Woc-Hoo, ont été executes 
tètes des suppliciés ont été exposés durant 

ées ensuite à Nankin et

venu deman

faire. Après avoir passé trois 
Lafontaine réussit enfin àW. H0WE. jeur

les troubles de 
le 25 mai. Les Au

trois jours et euvoy 
dans d’autres villes.Fabricant de Peinture'.

O TT-A-w A.

la rési-
9 juin le consul Léonard des Etats 

Unis â tshangai télégraphiait ce qui suit à 
l’amiral Belknap : "La biivJe «le chi 
a attaqué Y'augshow et détruit la 
française la nuit dernière à W 
retirve à Soo Ch »w, à soixante mi 
Cette route conduit diiectement à c-hangnr, 
et tout porte à croire qu’ils vont détruire la 

française k treize milles de Shang*ï 
attaquer ensuite la mission française de 

egwai, k quatre milles de Shan 
Les navires d

Le

qui

s’est
d’ic:.Le Premier Arrive

MIEUX SERVI.
gai.
et fian«;ais, 

nié la rivière, ce qui porte le 
nombre «le bâtiments réunis là-bas à ne»!. 1 

Une dépêche reçue à Yokohama de King- j 
Kian, datée du 6 juin, annonce que King- I du 
king est tranquille. Les troupes chinoises l 
protègent les propriétés américaines, qui 
sont en dehors des limites 

Hangkow est tranquille, le 
l>oine était là, accompagné «le 
un officier de a

v guerre russes e
>u t renio

Mesdames, lisez ceci et remar
ies nouvelles marchand’ses de 

vont ôt e sacrifiérs ; alorssaison qui
venez, voyez et j gez vous

croiseur 
trois autres, 

douane, nommé Green et 
anglais nommé Argrens, ont

peur Palos des Etats-Unis, a abordé 
3 batiment à Shanghai le 30 mai ; il 

s’est alors rendu au port, sans avoir été en- 
loti.magé beaucoup.

L amiral Be'knap, à Yakohama, a reçu la 
dépêche suivante de Shanghai, «la ée du 8 
Juin : Vendredi dernier un soulèvement a 
eu lieu à. Kingkiang, mais es navires de 
guerre américains, français et ang aie «’ont- 
an ôtée. " L'Inconstant " a pris a son bord 
,ca femmes et les enfants étrangers. Deux 
hommes ont été tués à Woo Hoo. Le 1 Palos" 
est arrivé immédiatement sur les lieux.

De grandes ciaintes se manifestent 
l>ea ministres étrangers à Pékin ont in 
mes le gouvernement chinois i|ue 
etrangers ne sont pas protégée, i s 
prendre des mesures en conséquence

La situation est critique, les sou èver 
contre es étrangers augmentent. On 
prend de source digne de f 
•es soulèvements est une 

ète, dont le but est le 
t d un prétexte quelconqu 

[ue les Chinois n’aiment pas les étrange 
les missionnaires, cette secrète société, qui 
u "est en réalité qu’une bande de voleurs, 
pousse la canaille à s’agiter, espérant ainsi à 
a taveur des troubles, brû er tous les bâti 

mente et les piller à leur satisfaction. I>ee di- 
lecteurs du Collège de St John, ont «léclaré 
que le véritable mobile de cette société se
crète est le vol, vu que les natifs ne cher
chent nullement k tuer les personnes étran 
gères : c’est à «eurs biens qu’on en ve.it.
1)autres personnes, qui semblent bien ren- j| a 
soignées, tout en reconnais*int dans cos a fajr,
’.roubles la main de la société société en ton ré 
question, lui reconnaissent un but plus pro poigeèrent I 
fon 1 en vue, que le pillage. Un motif po- tnrne. Il f
litique guide cette société ; la destruction constable I
et le pillage dt tontes les propriétés averti,
.les étrangers, donneront naissance à au bureau «n 
.les complications et à des difficultés voyé au Banc de
très série .ses entre le gonvernement chinois ... , , , .
et !e„ autres puissances étra: gères, ce qui -Le clnb national s est réuui cette après- 
permettra aux mécontents «le profiter de ces mnii pour dresser uaprogi arrime de fetes en 
embarras politiques pour obtenir certaines 1 honneur de l’bon. M. Mercier à l occasion
concessions «le leur gouvernement. . de son prochain retour d Europe.

O- r=m.,q„= — ourio.it, J-t~ ce; 1
sou evements paruels ont êcUtés dans .a Club £t de8 joarnaliBles et de prier les amis

s:r^^^^upremier MmUt,e
obtenir le tranquillité et la paix q . en veraaut , , .
un fort montant dans la caisse de la société —On a trouvé hier dans e fleuve, vie à 
seciète. l>e vice roi actuel a r. fuser de ver- via le vi'lage de la Longue P-iiote, le corps
ser à son tour, et ces soulèvements ont eu d’un jeune garçon d’une dizaines d’années,
pour but de ie discréditer aux yeux de nommé John Kelly. On a tenu une 
^Empereur «le Chine. Il doit y avoir du hier soir et le venlict a été : trouv
vrai dans ces on-tlils et dans ces bruits. sans marque de violence.
Voici à peu près la con«lition des affaires —Les mineurs nègri 
pour le présent : Il y a dans L rivière voiai- Washington se sont mis en grè
ne de Shanghai, le vapeur Alliance «les veroeur de l’Etat a ordonné
Etats-Uuiei I* bâtiment Htacovk de Sa Ma- de mettre fin au déetndre

public qui 
préparé par 
iné quand lt

in missionnaire 
.-té tués à W- 

Le va
Les diminutions suivantes seront 

accordées sur tous les achats de

et au-dessous, 20 pour cent meilleur 
Marché.

82.1 Kl et au dessous de 87.00, 25 pour 
meilleur Marché.
Il et au-dessous de $15.00, 33J pour cent 
meilleur marché.

$2. OO «

—Un nommé Alexamlre Carmichael, est 
«lisparu mysti rieusement de chez lui depuis 
dimanche soir.

Carmichael

$7.00

Le Sto« k comprend du Linge de 
Dessous po jr Dam^s et Kufams, des 
.1 pou», ôr' r-ches Robes d’intèri 

des Blouses, d- s Corsets, de-»

sa femme 
nsportée k

son mari était 
per la vigi'ance des 

les-ma'ades et à tôt tir de l’étab issement 
i avoir été rematqnée, dans ie bat de 

son mari. Elle ee rendit à p'ed jus
que chez elle où e’ie a été tro'U'ée, hier ma
tin, à la dernière extrémité, par le sergent 
A cheson. Ce dernier fit comluire la mal
heureuse à l'hôpital Notre Dame. Elle est 
lans un état de f^ib tase extrême.

Quant au mari,’ ses amis ne savent 
ment expri'juer son ab ence. C 
homme à l’aise et jouissent d’une réputatiou 
excellente dans les environs. Une de ses 
connaissances a fait rapport à la police qu’il 

.Corniichael vers 7 heures diman- 
à l’IIe Ha nte-Hélène. Jusqu’à pré— 

on n'a pas de nouve les à son eu jet.
—Un nommé John Kingley âgé d«* 40 ans 

et demeurant sur la rue «les A lrmandr est 
entré pendant la nuit dernière dans un hôt«l 
sur le chemin du sault, appelée "Ha fwaj

une fenêtre et il commençait 
fort |ue les gens de 

s se levèrent doucement et em- 
le malencontreux visiteu 
fut mis sous bonne garde et .e 
Hpedding, du Coteau St-Louis, 

vint chercher Kingley pour i’âmrner 
Ira1, de police. I< a été en- 

la Reine, ce matin.

jùpc fami le. Depuis quelque temps, 
qui était très malade avait été tra 
1 hôtel Dion.

Lorsqu’elle eut appris que 
absent, elle réussi a trom

mme mari*

<-ur,
Bas, des Gants, des Moucho ns, des 
Omb.elles, des Robes d’Enfants, dei 
H ouses et des Robes, des Robes et 

Manteaux d’Enf-mts, des Piano 
fores et des Tabliers.

for—

%En un not, tout ce que nous 
magasin est offert à des 

prix et à de- conditions exception* 
elles de BON MARCHE chez

oi, que I âme 
puissante société

e. comité celui

avons en

che soirWOODCOCK
Nouveau Magasin “ BIEN CONNU ” 

de Lingerie. E,
passé par 

e sa ronde

312,314BueWellingtfln.
/Le “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

fc+VINS et CIGARES CHOISIS Ht
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.WM. CODD,
548 Küb Soi

f enq 
é i

La Meilleur Curede latousse
es des territoires de 

aux troupes

circulaire du Press
imens gratis. Agents de 

Commissions généreuses

HE PRESS,
ittkr Building, 38 Park Row

New-Yont"

LAROSE
Auditeur, Syndic

SURANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189.
lions faites promptemeet

SVEQUE,
ICANTEUR.

can : Marche By.
! et Bijouteries
at de toutes qualités. Seront 
>ur cent au dessous des 
iaque Article est 
jinon l’a
:z, No.

ra.) Réparations 
garanties

garantie tel 
rgent vous sera remis 
30 rue Rideau, (près 

de Mon 
et à des prix

IEMIN DE FER

ICOLONIAL
e l'Ouest et tous les 

de la Baie
province de Québec ; ainsi 

eau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 
Tes de la Madeleine, Terre-

<press quittent Montréal et 
s jours (dimanches excepté) 
deal iuation de tous ces points 
ut de chars, en 27 heures et

ress «lirects sur le 
sont brillamment

trains exp 
tercolonal 
îeti icité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 

confort et à la

dns directs sont attanln’-s des 
s et dortoirs,
11e que les chai

mer les plus en vogue, ainsi 
1 de pêche les plus recherchés 
la route «1e l’Intercolonial qui

ablement au

nouveaux et 
ars salons pour

les expéditeurs est appelée 
es facilités offertes pour le
farine et en général 

destination des 
?neuve, aussi pour l’expor- 

1 et des produits expédiés aux

t inform-lions concernant le 
Ige s’adresser à 
ent des billets, 
ïarke, Ottawa, on k

E. W. ROBINSON,
it du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Q. 
t. Jacques, en face du 
>t. Lawrence Hall, Montréal. 
IR, Surintendant Général, 
tiemin de Fer, \
, 18 Juin, 1891./

Provinces!8 à

C’EST GRATIS
nonce. rnv. yez-U à noire adresse
iTpar express. " C. O. D.', franc 
k de port 1 nous payons les frais ^ de transport. Vous pourri fri- unlner: si vous ne le mures pas telle que décrite ici. lais- ■ea-la entre les mains de «l'agent ; si au contraire, vous

m. fait, vous D'ares qu'à lu parer notre P«IX SPECIAL $5.9» et à gai des la

ES
StrS'S

Sedëtutümea d'or de

et Mnta.^kHNEg 
^GARDfi avx ISS lia.

^œent inertie sur rt.rtt1 
* IKooo battent-rt», » Mr*ïHTHEtîV'/iUifj-i.-*
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:tits ProbÉs*:
H. CHATELAIN,

Avocat, Notaire, Etc.
OTTAWA3IW RUE SUSSEX 

tWArgent à Prêter.

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RITES ST. PATRICK Kl> 

CUMBERLAND.
HBVRliS I>Il CONSVI.TATIOXS—

1 à 3 P. M.là 10 A M fl À 8 P.M.

\i M,« I on.c It A. - Lours rmtAreleae» d
1V1. Qiiét't. . i«8 K ue Wellington, Otuwe.

G KO. McIAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

V ATJN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS * Vin I.TlOTa HI'MKIX 

OV A rgent à Prêter.

J. W. W. \VrARD
AVOCAT FC TO.

lil'RKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Uttawa.
J'GARA. Mu TAViSH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Nay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,
PHltS DK I. IIOTKI. HVS8KIJ,.

I>. II. MaiTavisH, W. WtlMartin OT i

Br lev înow
HTB,S0Ll«ICrTKVK8 Son» 1,4 I 

HMVKKMK NOT41UKB. KtC.
k. KhADI.KV à H prow

Argent A prit; 
femh'*ur.«er en hi

'es Meilleures 
Qualités de

111*1111 tir privilège 4

CHARBON
nr du 
1 « t Oie.T.J.Bpihpn Russell.

20 Rue Sparks.

Beloourt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eta. 

ONTARIO TU T QUBBllO. 
OTTAWA

A. Bki,oovhi, John J. M« ('iueen, 
G ko. F. Hka uekmon.

Stewart, Chrysler & Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour la Cour Supreme cl le P.irlemenl
Cl)aii)bres Uiyioi), 14 rue Motcalfe, Ottawa,
MoLkod Stk F. H. ( 1iihysi.ee

Godkrky.

M. J. GORMAN, L L. B
f Successeur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Bue Sparks
OTTAWA- 

«6WArgent a Prêter.

-A- E. LUSSIEZ

Avocat, Notaire, Etc.
BUREAU 5H9 RUE SUS.11X.

Coin de la K'ne k'tdeau, (>t(a:ra, Ont.
avantage spécial àtvArgunl k Prêter 

l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU CANAL. 
En dehors «lu Combine. A«lrei «ey. vo 

commandes à C. Christian, Agent, Nioole 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents P 
taires, Notaires, Etcf 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
(kn kack nt; kuhmkll.)

Parlomen-

W H Wai.kkh I)

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD. sat
le Purgatif le oins e/fict.rr «.-otitie la Cons
tipation, Migra in?, M.tjx d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, et.« Sa réputation 
auprès des mé-keina est universelle. P 
éviter les eentrefaç«in“, exig« r une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAÜD 
seul préparateur «les mé«li«:ame.its «loaimé- 
triques du Dr BURGGRAEVE.

i, m §1
%-a ® % J
1 m I
■ LE FER M

I BRAVAIS!
experiment/ par l<-« ulos graaill Mi-iti-riM 
do Mondf. passe imm/.hat. mml dans 
l't/r.n« mif unsoffMloom r df truublei.
— Il t'uAore n rtnmiUiW k uu «t 

^^6 loi doonf li vigumr nrn-sulre. il ne 
noircit
ts rfeller lm - - Cont'ifsçons.^^^k
blfirUiigiitiffA 8ra«'*is,i»K"‘',,‘ B***MîsIL luvnu L*. raiMUtlH.

^^6 Oro»:40et42. UneSi-Lesere,Perle
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Publie par

'gnez vous porter à la défense de | de compter les points de ma 
monsieur’ C’est donc décidément ; tapisserie.
le favori de toutes les femmes —Vous avez raison, madame
one M. le lieutenant Robert ! la marquise, répondit Robert 
Bien plus, monsieur veut me , en baissant horriblement la tète, 
donner des leçons, à moi son et je vous prie 4e. recevbÿr 
colonel 1 C’est du dernier plai- excus -s en mè ne temps que mes 
sant, ma parole d’honneur! Eh 1 remerciements pour Vhospitali'e 
bien ! puisqu’on m’y force, je ne que vous avez bien voulu m'ac- 
suis pas fâché, madame la ma;- corder au chateau de la Roche- 
quiRe.de vous demander votre jd’Eon. J’en ai abusé, je le sens, 
avis, ainsi que celui de toutes les et pour cela je sollicite toute 
personnes ici présentes, sur la votre indulgence. J'emporte d'ici 
façon dont votre protégé entend des souvenirs qui ne s’effaceront 
pratiquer tous les beaux senti- jamais de mon cœur.

—C’est-à-d're que tu me chas-, irents dont il vient de se faire Ayant ainsi parlé, Robert s’in 
ses, reprit Sauvageol, qui se leva l’organe. J** serais même f r aisejelina profondément devant toute 
en chancelant. C’est «gai, mon , de l’entendre expliquer ici sa i l’assistance, et, suivi de Maurice, 
bon Chai «n J ray, j’ai soulagé mon théorie sur les moyens «fera-1 il se mit; en devoir de qu 
cœur, chocïa, chocïa, et je n’ai pêcher un mariage qui n’est pas; salon. Au moment où il allait en 
rien à me reprocher, entends-tu ? apparemment de son g--fit.
C’est ta t pis pour le fils sour-1 En parlant ainsi, Vl d - Mo t-igmt.
nuis, M sdaraes, messieurs, je magny se mit à rire de ce petit; —Avant départir, monsieur, 
suis volve très humble serviteur, rire sec et profondément sardoni ; lui dit-il, voulez vous me donner 

A la suite de cette étrange que qui lui était habituel.
—Je n“ comprends pas, balbu- 

de table dans un grand émoi, et j tia R >bart un moment proaqu • 
l’on pas-a au salon. Robert était déoonteilancé par c-tte nouvelle 
devenu tout pAle. La douai tiôre attaque.
de fort mauvaise humeur et eu: —.levais vous aider à coin- 
proie à une agitation des plus | piendrë monsieur, lit le colonel 
roanifi-sfea, venait de se remettre ; en dépliant av c une certaine 
à sa siinpifernelle tapisser 

• Monsieur

FEUL LE TON <1u' CANADA John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie.
TAPIS

UN MYSTERE ABONNEME

LE CANAD
Importateurs. Journal Quotidien dtÉPOUSE OU MÈRE 

Quatrième Subie de La Femme 

Mystérieuse.

Un An en Ville..............

Un An par le Poste ....
WOXXVEAUX-------- Marchandises Seelies et de 

Fantaisie,
12eme. ANNEE

umite)

Grande Vente par suite d’Agran- 
dissements. L’aboi et hPour le présent, nous sommes aussi occupés que des abeilles préparant 

grand assoi liment d'un immense achat de Tapis que nous venons de faire. 
Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 

la raison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d'immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
N -s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, mu
tile rie les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

V» les nombreuses ré 
feisous subir à n -s 
agrandir, nous avons

parafions que nous 
magasins, afin de les 
décidé de faire

PAR

Alexandre Durr
franchir le seuil. Gaston le rejoi-

Grande Vente a Bon Marche
Chbr Monsieur,

J'ai lu l’étude du cc 
sur le vin et le tabac, c 
tout ce qui noue vient d 
original, et, ce qui est j 
grande qualité, absolu.

J’ai toujours été et j< 
ceux et pour ceux qu 
leurs théories à l’extrêm 
faut pas avoir de théorn 
est d’ailleurs le meilleur 
vivre tranquille, ou i 
déduire et les mettre < 
jusqu’à leurs conséquen 
Un chrétien qui n'est t 
décidé au martyre n’< 
chrétien ; un catholique 
cepte pas l'Inquisition 
cute les Syllabus n'est 
tholique ; un libre pense’ 
marie religieusement poi 
la jeune fille qu’il aim< 
fait enterrer par l’Eglis 
pas contrister sa famille 
un libre penseur : ce soi 
pies amateurs, de eim| 
parses dans la grande tr 
maille. Mais ils sont 
nombreux, il faut le recor 
comptent dans lei etatistiq 
on veut prouver le nombi 
comptent pas dans les gr« 
Unions de l’espèce.

Voilà de bien grosses pr 
au sujet du vin ei du taba 
est dans tout. Et puii 
s’agit de Tolstoï, il faut s< 
à aller loin si l’on veut le 
il va. Il n’y a pas de pe 
lions pour lui du moiiîent 
est en jeu.

Rien de plus simple en 
que de fumer une çigar 
boire un petit verre d*i 
après son diner ou un ve 
sinthe avant Les petits 
quatre vingt-dix-huit indi 
cent (lui et moi formons ] 
deux dans une des centa 
petits actes que quatre 
huit individus sur cent a 
sent quotidiennement et sa 
à mal, il les considère, lu 
immédiatement funestes ; i 
en outre pour conscients e 
dites, ceux qui les accomj 
cherchant d’avance, toi jo 
lui, une complicité, une ex 
des actes plus graves et bii 
ment condamnables, qu’ile 
iront plus tard.

Il peut appuyer son raise 
sur ce fait que la loi elle 
cru devoir absoudre no 
crimes ou en atténuer le cl 
parce que ceux qui les ava: 
mis étaient en état d’ivre 
qu’ils les commettaient, 
pourquoi ceux qui se sentei 
à suivre tous leurs mativ 
chants.ne prépareraient-ils 
temps à l’avance, l’excuse c 
acceptera ? S’il suffit, pour 
ter un homme qui a tué, d< 
qu’au moment du meurtri 
ne le laissait plus malt 
raison et qu’il était un fai 
vice le plus ignoble et *e 
gradant qui soit, pourq 
homme ne boirait-il pas 
jours et ne grossirait-il pz 
avec les petits verres, la soi 
circonstances atténuantes ? 
pourra prouver ce vice, 
prévenu sera disculpé. O 
ainsi pour une cause qui 
faire condamner doublem 
s’il est bien constaté que 
de son côté, agissait dans 
sens sur le cerveau de l’a 
son avocat peut dire : “ Ne 
ment mon client était sure 
l’abus de la boisson, mais 
abruti par l’abus du tat-a 
clémence et la sympathie < 
n’auront plus de limites.

votre main Y
—Très-volontiers, fit Robirt 

avec émotion, en serrant vive
ment entre ses doigts la main 
du jeune sportmati ; soyez h -u- 

1 vous méritez de l’être, et,

sortie, tout le monde se leva MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHESToiles Cirees pour Planchers.

Etoffe* de Couleur 
‘25-. et 30c. Faites

pour Robe* marquée* à 
votre choix à 12jc.Jamais neus n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-

Planchers. Nos nou-
ajouta-t-il, en 
une fois son 
charmait visage 
moieelle de Ohalandrây, dans! 
les yeux de laquelle il avait sur- j 
pris une larme, quoi qu’on ait 
pu vous dire sur mou compte, j ;

cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pour 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupas les ventes se multiplient en meme 
temps que les prix diminuent.

arrêtant i*n<: >r • 
regard sur le 

de made*

MARCHANDISES SECHES 
MARCHAND 
MARCHANDI

IS ES 
ISF.S

Magnifique* étoffe* de premier choix pour 
Robe* d’Eté, 30e., 35c. et 40c. Voire choix 
pour 10c.

SECHES 
SE H ES, I affectation le journal qu-* lui

Robert, s’écria I avait remis son neveu. Qu'en 
niadomo selle de ÇJhalandrny en dites-vous, monsieur Rob rt ? 
s'approchant du jeune officier, Vous pouvez mettre ce journal 
c’èst moi qui m i commis la faute dans votre poche 
d’inviter a déjeuner M. Sauva- L’un vaut l’autre, n’est ce pas ? 
geol, et je vous prie d’en recevoir I Ah ! pourtant, peut être ce* da- 

J’eu demande j mes vont elles en demander 
également pardon à bonne > aussi la lecture, 
maman, ainsi qu'à M. et madame Je vous répète, fit le jeune 
de Sauves. homin -, que je ne sais ce que

—Oh ! mademoiselle, répondit tout cela veut dire.
Robert, dont la pâleur venait de —Je le sais, moi, s’écria made- 
s’accentuer encore davantage, ce moiselle de gChalandray en
n’est pas vous qui me devez des s’emparant du journal, et j• se mit à tambouriner avec ses; 
excuses, c e.-t une autre personne, m’empresse d’ajouter que c’est a ongles sur une vitre, enfredon- 

Kn parlant ainsi, l’œil du jeune tort qu’on accuse M. Robert, nant entre ses dents le vieil an : ; 
officier s’était fixé tout étincelant Monsieur est absolument étrau- Bon voyage, monst-ur Uumollet ! 
d’un feu sombre sur M. de Mont* g«>r à toute1 cette affaire; c’est Nul, dais le salon, ne parut 
magny. Celui ci ne put s’empê- j moi, moi seule, qui ai pris cou- s’apercevoir de cette, ironique 
cher de rougir légèrement, et i naissance de ce journal, et qui ai démonstration, tant les poitrines I 
laissa tomber .-nr son subordou- j découvert ce qu’on pouvait avoir étaient oppressées sous le coup1 
ne un de ces regards froids et ; intérêt à cacher ici à tout le de tout ce qui v nail d se p isser i 
ironiques qui lui étaient habitu- monde. En accusant, monsieur, j dans cette matinée d'orage. Lai

i colonel, vous ail-1 me foicer à , duchesse et Chaire paru, ulière- I

Marchandises pour Robes.
I.e syst n.e de vet te de Robes de Bryson, Graham A: Cie., leur populaire 

prix fixe parle non-seulement de lui meme, mais nos centaines d intelligents aché- 
tc urs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez les. Vous serez convaincus de 
la n niveauté de nos Robes, de leurs jolis Jessei- s et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour roi).s disparaissent à vue d’oeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

avec le sonnet. MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES

Magnifique* Robe* d'Eté valent 40c. •• 
50c. Faite* votre choix à

19 cents.

prendrai part du loin a 
bonheur.

Le colonel 8e contenta de haus- j 
les épaules, et, dé ireux de! 

trouver un refuge outre les 
marques évidentes d’atténdrisse-1 
ment qu’il pouvait lire sur plus! 
d'uiv physionomie, il sen alla 
dans l’angle d’une croisée, où il

mes excuses.

Bryson, Graham & Oie. John Murphy & Cie.
66 et 68 Ijue Sparks, Ottawa,

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

1781-1783 Ijue Notre-Dame,Montreal
leSrU-t seule maison sérieuse pour Chaussures.

le côté Sud du lot No. 1 Ordnance 
Hes-rve dans le quartier St. Geor
ges ; un trottoir de traverse en 
planches de 8 pieds, 3 pouces sur le 
côté Sud de la rue Clarence, enire la 
rue Dalbousie et la rue Cumberland 
dans le quartier By, dans la ville 
d'Ottawa Et ces rapports, montrent 
les terrains qui devront payer des 
taxes, et les noms des pr oprietaires, 
autant qu’on puisse les trouver sur 
le dernier rôle d’assessement, sont à 
présent remplis au bureau d i Gref 
fier de la Ville, et à la portée de 
tout le monde, pendant les heures 
de bureau.

L’état suivant montre le

Avis aux Consommateurs—Eh 1 mais lit il, est ce par divulguer ce qne je m’étais pro-1 meut, on dépit de tous lvttrsj 
hasard pour moi que vous dites rais de tenir secret, surtout vis-1 effort s pour se conteiii-, é.taiem 
cela, monsieur Robert Y I à vis de ma bonne maman. / ha et an tes, el les battements pré-1 Les PRODUITS de la

Madame de Sauves et Caire —Qu’est ce à dir.? grommela la cipités de leurs <œurs se trahi • 
elle-même d'Viiirenttouteii trern-! d-iuairièr ; il se passe de belles .-aient parles s u.ùvemeuts de 
Liantes. ! choses chez moi, et je il’ .piir-nd* leurs corsage-c Le duc se promu-

—C’est prohibit», répondit Iran auj urd’hui qu> de? indignités ! naît de !o ig n large. »iv«e une pré
quillvment Robert. —Lardon I bonne maman, re- ' occupation manifeste. Il n'était*

— Vous êtes fou, mon cher, prit Claire, pardon! pas jusqu’à madame d la Kochu-
reprit le colonel avec l’expression I —Allons! mou oncle s'écria à d’Eon, dont l’aiguille, e i se pro
d’un suprême dédain, et il me son tour Gaston avec heaucouu I menant av c aehirnement sur la! 
semble que vous oubliez à qui de franchi e et de bonhomie, je tapiss n-, ne trahit la vive cou-j 
vous parlez vois que le premi r coupable dans trariété qu'elle éprouvait.

—Vous avez raison, monsieur ! tout cela, c'est moi ; le second,! Ce fut le colonel qui rompit 
le comte, repariit Robert ; ce u’e t j permettez-moi de vous le dire, le si le n je, en sortant du re rut 
pat» eu effet à mou colonel que j c’est vous. Nous >orames battus, (>ù il «’était posté lout d’abor I, 
je parle en ce moment. j et il ne nous reste plus qu’à vt, s’essuyant le frou^t avec allée-

— Ah ! bah ! a qui d me alors ? I nous incliner en d nuaudautgrà- talion :
—,ft» parle au s défaire de ce. —Enfin, s’écria t il, voilà M.

Bon Maza. Oui, madame, ajou-l —Parle pour toi I riposta le Robert en route! je viens de le 
ta-t-il en se tournant v-rs la j colonel avec dupit. voir partir. Nous eu sommes
duchesse, je puis enfin satisfaire! —Ainsi fais je, m m oncle, en débarrassés.
votre curiosité, ce que j • n’ai pas m’excusant d’abord vis-à-vis d • —Parlez pour vous, colon-u !
jugé devoir faire tout à 1‘heure M. Robert que je tiens pour un riposta aigretn nt la douairière, 
en pré-ence des domestiqu-s. galant homme, tout a fait inca Bien qu « ce jeune ho mm • soit! 
Maintenait1 que uou o ornes au pabl.-de la moindre indélicates ; d'une naissance "obscure, régi il-, 
salon et qu’il ne s’y trouve plus se, et avec qui j aurais été heu- ! tab.e mêiiie, je ne vois pas qu’il j 
que des maîtres, je crois pouvoir reux de'nouer de plus anàpl s ait tenu sa jilace d «ns la bonne 
vous dire que sonnet qui iu’a n-latious, si l'on ne nous avail j compagnie plus mal qu’un autre, 
été adressé, et dont jo viens <îe an. once tout à l’heure son dé- grâce sans doute a l'rJucatiou 
donner lejture, est écrit tout part. qu'il a reçue au séminaire, et j
entier de la main de M le comte —Ah ! M. Robert nous quitte! hais des gens de qualité qui i'e- 
de Montmagny. C’est d me lui, murmura le colonel avec une raient bien de prendre exempte 
suivant toute upjiareuce, qui eu exprès-ion de soulage m ut nv'é- sur lui.
est ,l’auteur. linissable. Bon voyage, mon leur | —11 me semble, ajouta impru-

—Et quand «via serait Y lit le Robert ! {dominent la duchesse, —. car sa
colonel en se croisant les bras —-M--rci de votre souhait, mon | tendresse maternelle mise à un-
en même temps qu’il attachait colonel, répondit le jeune officier 
sur le jeu e officier un regard .rec un sourire involout «ire ; 
plus hautain et plus impertinent je crois qu'il part du fond du

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, à PARIS
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DOIVENT LEUR SUCCÈR ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° tax soins tout particuliers qui présent à leur fabrication.
2° t leur qualité inaltérable et à-la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toutes les AVISONS HONOAACLES de PARFUMERIE et 0R06UERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre

Ameliorations Locales.
j Va

AVIS est donné que le Consvil 
Municipal de la Corporation d'Otta
wa, a l’intention de passer un Rè- 
glement, d’après l’Acte Municipal, 
pour collecter une taxe de façade 
afin de payer les travaux des aniéli 
orations ocales suivantes :

Laçons

«
prix ap

proximatif des travaux à faire, G 
«montant qui sera versé des fonds 
généraux de la municipalité, et celui 
que les propriétaires paieront, ceux 
bien «ntendu, qui bénéficieront des 
améliorations projetées.

Egoôt de la rue Queen Ouest,uoôl 
tota S3 114 41 Pan de la ville $1 . 
111 82, du propriétaire $2 002.56. 
Ljoûls d. s rues Hill et Albert, coût 
loçil $3 /38 4 ; part le la ville, $1 . 
2752t. du propriétaire 82 462 80.

wi la r je LisFar, cuût total 
12.446 61, pari de la ville «582 58,du 
propriétaire $1.868.43. B*nAl «urla 
rue Sparks, coût total : S5 800 UO •
part de la ville $| 880,00, du hio-
priêtaire «2 000,2(1. hgoflt suj: ,a 
rue Clarence, cnùt total *1,630 90 
part d la Ville «657,84. du propnel 
taire $973.0 . Egoùt sur la rue Si 
Patrice, coûi tola; *5,439.62, pan de
ai ■aîl'oi*1!?13!70’ du Pr°.anétaire 
$x,30a 92 Ekoûi sur la rue Churcb
«înol*°iAlï4 62:i9l’Parl de la ville’
«1.095.99, du propriétaire «3,597,92
fFo1™' rue K'""»'». c,ût loto 1 
«219 98, pan de ,a ville $124 61 du 
proprieiaire «95.37. Troiloir, ’rue 
Margaret, coûl toial «119.00, part de 
la villeS59 50,du prouriéraireS59 50 
Irottoir, rue Cambridge, coût toial

ructiond’un tuyau d’égoût 
en argile vitrifié de 9 12 et 15 
pouces sur la rue Queen Uuest.entre 
la rue I^ett et la rue Broad, dans le 
quartier Victoria; un tuyau en ar 
gile vitrifiée de 15 pouces dans la 
me Hill, enire l’Aqueduc et la rue 
Allien, aussi un tuyau d’égoût en 
argile viirifiée de 9 et de 12 pouces 
sur la rue A berl, entre la rue Maria 
et Lot No. 22 inclusivement, sur le 
« ôté Nord de la dite rue Albert, dane 
les quarliers Victoria et Dalbousie ; 
un tuyau d’égoût en argile vitrifiée 
de 12 pouces, au centre de la me 
Lihgar,entre les vues Lyon et Percy, 
dans le quartier Wellington ; un 
égoût en briques au centre de la rue 
Spaiks, entre le côté Est de la rue 
vietcatfe et le côté Est du lot No. 
26 sur la dite rue Sparks, dans les 
quartiers Victoria et Central ; un 
tuyau d’égoût en argile vitrifiée de 
12 ponces sur la rue Gl 
la ligne divisant les lots 21 et 22 sur 
la due rue Clarence et la rue Sussex, 
dans lequariier By ; uu tuyau d’é
goût de 18, 15 et 12 pouces, en argile 
vitrifiée, sur la rui St. Patrice, entre 
l’egoût principal de la rue King et 
la ligue divisant les lots 2 et 3, sur 
le côte Sud de la dite rue St. P. ti ice, 
dans les quartiers Ottawa et By; un 
tuyau d’égoût de 12, 15 et 18 pouces 
en argile vitrifiée sur la rue Chui ch, 
entre l’egoût principal de la rue 
King et de la rue Sussex, dans le 
quartier Ottawa; un trottoir de tra 
verse en plane ües de 4 pieds, 3 pou
ces sur le côté Sud de la rue Emilie, 
ntre les rues Bell el Concession ; 

un trottoir de traverse eo planches 
de 4 pi ds, 3 pouces sur le coté Nord 
de la rue Margaret de la rue Preston 
au lot No. 7 inclusivement,sur le 
côté Nord de la dite rue Margaret ; 
un trottoir de traverse de 4 pied» et 
trois pouce» en planches sur le côté 
Ouest de la rue Cambridge, entre 
l’avenue Primrose et la rue Somer 
set; un trottoir en planches de 4 
pieiis tro s pouces de traverse, sur 
le côté Est de la rue Bell entre les 
rues Emily et Ernest ; un trottoir 
de trav. rse en planches de 4 pieds,
3 pouces, sur lr côté Nord du SL 
Louis Dam Road, entre la rue Pres
ton et te côté Est de la rueLeBreton, 
aussi sur le côté Est de la rue Le- 
Breton, du S'. Louis Dam Road au 
côté Sud de la rue Raymond et sur 
le «ôté Sud de la rue Raymond, 
entreja rue Bell et la rue L Br. ton 
dans le q artier Daihouiie; uu trot
toir de traverse, en planches, de 6 
pieds, 3 pouces, sur le côte Est de la 
rue M. tcalfe. entre les rues Neptan 
el Aune, « t sur le côte Ouest de la 
dite rue Metcalfe, entre les rues 
McLaren ei Lewis, dans le quartier 
Cen ral ;* un trottoir de traverse de
4 pi ds, 3 pouces en planchas sur le 

de la rue Moi^g ove, entre
la ligne du Nord du lot No. 2 sur le 
<:ôieé E*t£deja;dite rue.Mesgrove et

tOIVTffT S. A
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1 i» oorvikUri-m comme le remède k phw «rttr et elflcace contre te*
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A pr ;É?iBBsi cruelle épreuve, pendant 1-s 
«livers péripéties d-- la scène qui 
p.éuède, f «isait-enfin explosion, 
—il me semble que monsieur le 
colonel de Montmagny est e 
seul ici à éprouver le sentiment 
qu'il vient d’exprimer.

• —En êtes-vous bien sure, ma
dame li duchesse ? reprit le 

A propos, colonel eu désignant d’uu clin 
moue1 ur li >bert, je vous jirie en d’œil jirufondément sardonique 
grâ e ne ne pas eh relier querel- M. <te Sauves, demeure muet 
le à voue camarade, à ce pauvre 
M. Sauvag. ol.

—Je m'eu donnerai bien de 
garde, mon colouel, du moment 
où il est devenu votre second, 
soit que vous l’ayez choisi, soit 
qu'il se soit offert de lui-tuême.

—Hein, plaît-il ! comment 
l’entendez-vous Y

— Mon col nel. il y a au régi
ment deux catégorie 8 d’officiers 
qui peuv ut m’oftenser impuné
ment : les premiers, j»arce que la 
hiérarchie les u placés au-dessus 
de moi et que je leur dois, à dé
faut de respect, son mission et 
obéissance ; les seconds, parce 
que leurs offenses, quelles qu’el
les puissent être ne s’élèveront 
jamais au-dessus de mou mépris-

—Oai-dà ! Prenez garde, 
sieur, que voilà un t explication 
qui aggrave encore la réponse 1 
Rendez grâces à Dieu que nous 
ne soyons pas au régiment, car 
vous me payeriez ;h rces répons- 
s —là.

— Mon coionel, je serai entière
ment a ors à votre discrétion.
Jusque-là, permettez-moi 
jouir de mon reste.

—Messieurs, s’écria avec hu- 
mi'ur madame de la Roche-d’Eou 
vu voilà assez, ce me semble, 
beaucoup iroji même, à propos 
d'un sonnet Vous m'empêche* I

« of Toronto.
arenev, entre

—C'est sans doute pour retour
ner au moulin i 

—Peut être, mon colonel ; 
mais je su qx>se que cela vous 
importe peu.

—Certainement.

que jamai .
— Monsieur le comte, reprit 

Bob rt. en opposant à sa regard 
un visage calme mais résolu, 
a*ors Vous me donnez le droit de 
vous répondre que les vers de ce 
sonnet peuvent être infiniment 
spirituels, mais qu’il sont peu 
digues d’un geutiinomme et enco 
re moins d'uu colonel.

—Ah! vous trouvez cela, mon
sieur iiobert Y

—Oui monsieur le co nie. car 
vous av z oublié, en 1. s compo
stât, que Pu u des premier» (la
voirs d’un gentilhomin • est de 
respecter la reputation des fem
mes, et qu’au chef de corps 
uiiiiqucàsa mission eu atta
quant l’h -nueurdese» subordou 
nés, lui, à qui il appartient avau t 
tous les au'res de les défendre.

Un tresstf’lltime «t général di 
l’assistance accueillit cette fière 
et digne réponse. Le colonel 
n’avait pu s’empêcher de froncer 
le sourcil, Maurice- et Gaston 
meure s’approchèment de lui, 
ahu de chercher à détourner les 
consequences fâcheuses q ie pou 
vait provoquer uu pareil iuci-

—Mon colouel, s'écria M rurice, 
excusez la vivacité des paroles 
de mon camarade Iiobert. Veuil
lez considérer que vous l’avez 
mis vous-même dans le cas de 
légitime défeuse.

—En effet, colouel, ajouta la 
douairière, et bien que vous 
n’ayez pas eu, j j le suppose, i’in- 
teniion de bless«‘r M. Robert par 
une simple plaisanterie !

—Vous aussi, madame, inter
rompit le colouel redevenu com
me toujours railleur, vous dai-

.
as $214 20, part de la ville «Iu7 10 dm 

propriétaire «107.10. Trottoir 
IMŸiiioo, #rn total «l 363.02,’
2?2?-g'1,6 *832 23, du propriétaire 
«525 ,9 Troiloir, St. Louis Dam 
Road, rue LeBreloo, rue RsyDiood.
«8rî M3 a* ’°87,20’ O31"11!, a ville 
*813a4, du propriétaire «244 36

taire «338 38 Troltoi , rue Melcalfe,
*°Ûq îSiUtrM U°’ part dli la ville
«3UUU, do proprietaire «638.00.

rue Mosgrove, coûl toial 
»..8b, part de la ville «3893. du 
propriétaire 138.93. Troiloir

part
$303.96

Une Cour de Revision aura lieu à l’Hôtel de Ville le 15 Juillet? 1891, 
à 7 dû du soir, pour entendre les 
plaintes contre les taies nouvelles 
ou contre le mesurage du frontag4 
ou pour d’autres causes de la pàrt 
des personnes intéressées et q.i« ja
Cotn-Ul°r*M ^ 86 Pr^ienltir devant la -

pari5REM,
RsxsrfcTMAe

- lA RU y '73.

«BTE FOU FR.tJ UÂ+tiZl

i Warehouse a offïcobservateur de tou ce qui se 
passait, et en ce moment debout 
devant la cheminée où il se 
chauffait machinalement les

—Je ne vous comprends jias, 
monsieur, lit la duchesse d’uu 
ton dédaigneux.

—C’est que probablement, 
madame, ajouta le colouel à voix 
b isse et en se penchant avec 
affectation à son oreille, vous ne 
vouiez pas me comprendre.

— Monsieur, rvpon«lit fière ment 
U duchesse, vous pouvez parler 
h tut ; car je ne sache pas jue je 
vous aie donne le droit de me 
parler ba>.

—Oh ! à moi, uou pas certes.
— Mais à qui donc alors Y
Le colonel s’inclina humblo- 

meut, puis, s’attachant à ses pas 
avec obidinatiou, car, en proie à 
uue agitation dont il est aise «le 
se rendre compte, la ducheste ne 
pouvait tenir eu jilase eu venait 
de se raj>procher fiévreusement 
d’uue fenêtre, il murmura ironi
quement :

—Uh ! madame, je suis discret, 
aussi discret que la meunière.

La duchesse avait rougi et pâli 
presque simultanément.
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Eh bien 1 pour Tolstoï, t< 
me qui prend plaisir à J 
verre de vin et de liqueur, 
une cigarette, un cigare 
pipe, est eo route pour le dé 
le crime. Il le sait, il le 
s’y j répare, et il a uue rais 
térer, de troubler l’état de 
de bon sens, d’équilibre et | 
séquent de responsabilité o 
trouvait avant cet acte msi 
et i u offensif eu apparence
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